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Cette «noue d'Evelyne Plessis, actuellement au St-Gennain. de Jac­
ques Normand, lui a valu d’être présentée au roi Farouk. d’Egypte. 
Four lui. Evelyne Plessis a chanté: “Ça tourne pas rond”. Cette 
chanson fait également fureur au St-Germain. “Pourquoi” est je 
titre de sa dernière chanson. Pourquoi se demande le lecteur, apres 
avoir regardé cette photo, ne se rendrait-il pas au St-Germain-

des-Prés.

UflLLE GUMONT, la troublante chanteuse de nos ondes, a voulu 
aire un cadeau de Pâques à tous les Montréalais. Pour un cachet 
lu'on dit être de >1,000. par semaine, elle a finalement accepté de 
aire sa rentrée au cabaret. C’est au Montmartre .. la vaste salle 
'es «landes vedettes françaises... que Lucille chantera. On applau- 
Hr* a son talent, on parlera de sa beauté, et, plus que Jamais, l’on 
fcpetr» que Lucille Dumont est U grande «lame de la chansonnette 

française au Canada.
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Petit sketch sur un vieux canavas

i;

radio pour 
on[érences ‘

LE lieu : New-York.
Le temps : Fin de semaine dernière.

Entrée en matière : Marjolaine Hébert, Ouy Hoffmann, Madame 
Hoffmann et les Frères Jacques, artistes français de music-hall, en 
vedette au "Blue Angel", causent dans le vestibule de Radio-City. Et 
voici, que de loin, une Jeune Française escortée para un monsieur (qui 
demeurera muet) s'exclame :

LA DAME: — (DE LOIN) Les frères Jacques... C’est merveilleux 
de vous rencontrer ici !... Commen ça va ?

UN DES FRERES : — «S’AVANÇANT A LA RENCONTRE, MAIS 
DEMEURANT A PORTEE DE VOIX DE SON GROUPE) Très bien! 
très bien, merci!

LA DAME : — Vous avez un succès fou, i New-York, me dit-on?
I.E FRERE : — Oui, ça va1 Nous avons été bien accueillis.
LA DAME : — Et quels sont vos projets de tournée?
LE FRERE : — Notre engagement terminé, nous irons au eafé Chérie, laisse-moi au moins le 

Continental au mois de mai... C'est au Canada ! <
LA DAME: — (DANS UN CRI) au Canada!... Ça, alors!... C’est

tordant! . . Vous aurez des difficultés à vous faire comprendre et é les ---------------------------------------- "
comprendre ... C'est geru-là pai lent une langue ...

LE FRERE : — Ça me surprendrait énormément..,
LA DAME : — Vous verrez...
LE FRERE : — (EMBAKFtASSE) Pourtant nous avons avec nous 

une jeune Canadienne ... Nous comprenons bien tout ce qu’elle dit...
C'est une artiste de la radio.

LA DAME : — Je vois!... Une exception sans doute!... Si vous les 
entendiez!... Us répètent à tout propos: "Okay, d'abord... Okay 
d'a bord ”... C est tordan 11

UN DES FRERES : — «DEMEURE AVEC LE GROUPE, GENE)
Vous connaissez cette dame, Marjolaine?

LA DAME: — (DE LOIN ET S'ESCLAFFANT) Okay d'abord!...
Okav d'abord... Vous vous imaginez?

MARJOLAINE : — Non, je ne la connais pas... Et je ne tiens pas 
à la connaître ! Sur un dernier : "Okay d’abord”, la dame repart au 
bras de son chevalier servant, pendant que les Frères Jacques sont 
un peu rouges et cherchent à adoucir les choses

LA DAME : Madame Yvette Chauviré, étoile des Ballets russes de importance. Sans avoir la confirmation offi
dêtr* applaudle ? ««lamée pendant une série cic]Ie de cctte nouVelle - il n’est secret qui ne de spectacles, données par cette compagnie i Montréal. n

Bans commentaire...
René-O. BOIVIN
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FRANCE-FILM VEUT CONSTRUIRE 
UNE IMMENSE SALLE DE CINÉMA
r\ANS un avenir plus ou moins rapproché grande salle de la ville est celle du Loew's, rut

/ colon n lia A immnoront lac racfriétlhnc Cité ^ain fP.I ( fUIPCf 1 • / XSS nlaPPC PCClCPC(selon que diminueront les restrictions sur 
l'achat des matériaux) Montréal verra la cons­
truction d’un ciné-théâtre français de première

Sainte-Catherine (ouest): 2.855 places assises. 
Le Saint-Denis vient ensuite avec 2.502. Ces 
chiffres additionnés foment un total de 5.357, 
soit 137 de plus que la capacité totale de l'im­
meuble à venir: 5,200.

DANS FAD10M0NDE

se découvre — nous avons pu obtenir les pré­
cisions suivantes.

La compagnie FRANCE-FILM construira, 
au coût de $2.000,000, un immeuble qui con­
tiendra deux salles de spectacles: l’une, un 
cinéma de 4.000 sièges et l’autre, un théâtre 
(pouvant se transformer en salle de projection) 
de 1,200 — soit un total de 5.200 fauteuils. 
Les plans sont établis et acceptés.

POUR NOUS!
Ce ciné-théâtre sera pour les Canadiens 

au coût de $2.000.000, un immeuble qui con- |,ran«ais\ 11 cst VÎT* quV,a C3na*
.YOtlS souvenez - VOUS ^llillll *»*. deux salles de spectacles: lune. u„

De même, la direction présentera régulière­
ment des pièces françaises ou canadiennes avec 
des comédiens du pays et — par occasion — 
certaines vedettes.

OU IL Y A ERREUR...
... du moins, nous semble-t-il. Le bruit a couru

. E monde artistique est doublement en deuil. La veille de Pâques, l™1 ’ tu"*, ^«me-tuzaoecn jangie sua-ouestj. que FRANCE-FlLM avait 1’ intention d enga- 
^ Martha Allen, directrice du MRT, s’éteignait à Victoria, lundi! FfSfçï/r Pe°pIe'* 5'1<M5fn des vcdc«es françaises pour les premiers
nous apprenions avec regret la mort de Margot Teosdole. De cette $ S „ qU\ S / trouxçe- ains' <l“e 10 rôles et de confier les seconds et les utilités aux
excellente comorode, les gens de théâtre ne conservent que ? J2L“ .‘““Al?11 de la rue Sainte-Catherine nôtres. Cela ne paraît pas tout à fait exact. Ce

AU COEUR DE LA VILLE
L édifice sera érigé, rue Sainte-Catherine 

(est) coin Sainte-Elizabeth (angle sud-ouest).

_ . . . ... ■ ..... à ce qui sera, après expropriations et élarqisse-
Pour les gens de theatre, la mort de Mortha ment ie boulevard Dorchester. Ceci donne une ne serait pas là le but recherché. Bien, au con­

traire!
Les rôles importants ou secondaires seraient 

confiés à nos artistes, qui auraient déjà une 
formation solide — c’est-à-dire ayant fait des 
études spécialisées. De son côté, France-Film 
pourvoirait à la préparation et au perfection-

de beaux souvenirs.
Allen rappelle un mécène aussi dévoué que généreux. .. Pour nous, fdéc dés proportions^dTfutur buddinq a.nsi que 
Canadiens fiança,, elle reste dons nos mémoires, surtout comme du parc dc stationnement mis à la disposition 
lo créatrice du MRT fronçais, dont elle fut I inspiratrice et qu’elle des spectateurs, 
oida dans ses premiers pas.

Eugène Lapierre donne ce renseignement: "Le terme CHANSON DEUX SALLES
s’applique à un poème chanté, qui réalise en ses strophes un La première salle sera au niveau du sol, nement d ’ in te r pré tes nouveau xet d’acteurs déjà
sens complet, une unité d’idées sur un sujet donné: humanité, comme l’exige la loi. C’est celle de 1.200 sièges, préparés, constituant ainsi une relèv e de jeunes
sentiment, beauté de la nature, nostalgie etc. La CHANSON- Elle servira, en semaine, à des représentations à qui elie fournirait une aide précieuse. 
NETTE, au contraire, est de peu d’envergure, elle sert plutôt dramatiques ou à des concerts. Le dimanche, La compagnie engagerait en Europe des 
de prétexte à divertissements légers, à taquineries innocentes, la loi ne permettant pas de représentations sur comédiens de carrière — deux ou trois, peut 
à bons mots” (C’est le docteur qui l’a dit. ..) la scène, elle pourra devenir auxiliaire au ciné- être, de genre différent — qui, arrivés à l’âge

"La charmante Marie-Thérèse Lenoir, discothèque de C K A C, et ma c est-à-dire qu advenant un grand succès de quitter les planches, sont prêts à se lancer
partenaire de Roy Malouin dans “Pierre et Pierrette”, est allée à P°Pu'f*rc. elle accueillerait le surplus du public, dans l’enseignement.
New-York pour surveiller l'édition d'une de ses chansons . . . QU1 n aurait pu trouver place au deuxième. Ces artistes, rémunérés par France-Film
Huguetfe Oligny gagne un tournoi de quilles pour les dames. (Il seconde salle, celle de 4.000 fauteuils, (une quinzaine de mille dollars, par an:) don-
n'y a pes à dire, notre reine de la radio, c’elè une belle quille...) |.erVra Pr*n^*Pa*ement les amateurs de cinéma, neraient gratuitement des cours et des indi»
L'Ouvreuse pose cette question: “Est-ce possible qu'un annonceur, ! n cst.,pas imPossi?le> cependant, qu elle puisse cations aux nôtres, constituant ainsi une sorte 
durant la semaine sainte, oit présenté la "Suite des Craqueurs de etre utthsée pour d autres genres de spectacles, de conservatoire d’art dramatique (aux frais 
Noix” de Tschaikowsky?"... Odette Oligny proteste parce que le >Ct£ SCConde salle chevauchera le pre-
typo lui o foit écrire "vie" au lieu de "vit” (Il y a de quoi, madame, V penetrera par deux portes laté-
il y a de quai!) Un potin de, Trois X: "Au bout du fil, l’autre nanfsïïdes'escaherrspaciiuxr'1”1"* * 
matin, une chanteuse qui avait vainement sollicite un engagement
mais qui avait cependant obtenu quelque espoir, eut l'esprit UNE PETITE IDE!E. . .
de chanter à Pareille du réalisateur: "Malgré tes serments, tes P]us haut, en établissant le quadrilatère avec'un" pe“u pius'“d’aUdace7d’ùtiliser le futur 
promesses... (On ne soit pas si elle chanta le deuxieme vers: choisi, nous cherchions à donner une idée des A quand, dans le futur, l’exécution de «s 
"Tes baisers, tes caresses...) dimensions prévues du building. Voici ce qui merveilleux projets? L’abolition des restât-

ajoutera à l’estimé. En ce moment, la plus tions le dira.

d’une industrie privée) que les autorités oublient 
de nous constituer.

A QUAND, MAINTENANT?
Toute cette dernière partie, nous l'avons 

écrite au conditionnel; il nous eût été possible.

L’ARCHIVISTE
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Le METROPOLITAN OPERA
cherche ici des talents nouveaux
GRANDE ÉMISSION DU 
JEUDI SAINT, à C-K-V-L
"LES ADIEUX DU SEIGNEUR" seront dramatisés 

comme préparation à l'émission "BEN 
HUR", du vendredi saint.

Radiomonde a annoncé la se- drame "Ben Hur’’ aux auditeurs de 
maine dernière que le poste CKVL la province. On le sait déjà, ‘ Ben 
et les postes affiliés de la Radio Hur” est en sorte la dramatisation 
Française du Québec présenteront, d'une vie. à l’époque du Christ, 
le soir du vendredi saint, le grand Nul sujet ne pouvait mieux s’a-
__________________________ ___ dapter à la signification pieuse et

douloureuse de la semaine sainte.
Or, comme préparation à cette 

grande soirée radiophonique, les di­
rigeante du poste CKVL. de Verdun, 
sont à préparer une autre grande 
émission pour le jeudi saint, qui 
tiendra les ondes pendant une 
demi-heure, soit de 9 h. à 9 h 20.

Disons tout de suite que Jean 
Monté, le réalisateur de la fameuse 
série de la dramatisation de la Bi­
ble. au même poste, aura également 
la direction de ce grand programmé 
de jeudi, qui sera présenté sous le 
titre “Les Adieux du Seigneur". 
Cette émission fera comme suite 
aux dramatisations de la Bible mais 
elle racontera plus spécialement les 
deux derniers jours du Christ, à 
partir de la dernière Cène jusqu'à 
son arrivée au jardin de Gethsé- 
mani, alors que commença la Pas­
sion elle-même, qui, elle, sera rela­
tée le vendredi saint.

M. Jean Monté nous explique que 
l'émission des "Adieux du Seigneur" 
sera interprétée purement et stric­
tement dans le style biblique, tout 
comme les pages de la Bible du 
'diipanche après midi.

Elle s’ouvrira sur le moment 
émouvant de la dernière Cène et 
nous fera entendre les paroles et les 
adieux mêmes du Seigneur à ses 
apôtres, alors qu’il institua les sa­
crements de l’Eucharistie et de 
l’Ordre.

Puis, après les derniers adieux, 
ces belles pages bibliques nous rela­
teront les incidents des deux der­
niers jours que Jésus passa avec ses 
apôtres. Elles » termineront par 
son arrivée au jardin de Gethsé- 
mani, alors que Jésus quitta ses 
apôtres pour commencer sa Pas­
sion. Et, c’est cette deuxième et 
grande phase de sa vie terrestre 
que CKVL et les postes de la Radio 
Française du Québec nous inter­
préteront avec “Ben Hur", le ven-' 
dredi saint, dans la soirée.

Pour “Les Adieux du Seigneur" 
du jeudi saint, Jean Monté a choisi 
deux des meilleurs interprètes de 
nos ondes dans les rôles principaux: 
Jean Coutu jouera le rôle de Jésus 
et Albert Cloutier, oelui du narra­
teur. Dans les autres rôles ceux des 
apôtres, nous entendrons Camille 
Duoharme, Maurice Gauvin. Ber­
trand Gagnon, Jean Duceppe et 
Julien Bessette.

Nous ne serions trop recomman­
der à la population chrétienne du 
Québec d’écouter cette émouvante 
émission du jeudi saint, au poste 
CKVL, et à tous ses postes affilies. 
Elle servira un peu de préambule à 
l’autre grande émission, ‘‘Ben Hur", 
du vendredi saint.

RESULTATS\ en date 
du 8 avril 1952

Médaille d'Or
COUTU, Jean ...................... 836
LEGAULT, Rolland ........... 715
L’HERBIER, Robert .... 601
DAGENAIS, Pierre ......... 586
RANCOURT, André ___ 476
CHENAIL, Roland ........... 452
LACHANCE, Léon ............. 416
AUGER Jacques ................ 356
NORMAND, Jacques .... 342
Gl’IMOND. Olivier ......... 340
GASCON, Jean .................... 337
BROUILLARD, Lucien .. 328
LETOURNEAU, Yves .... 324
Moins de 300 votes : MASSON. 
Jean-Pierre; PELLETIER. Gilles; 
DUCEPPE, Jean: GARAND. Roger; 
RIVARD. Gilles; GARCEaU. Roger; 
TREICH, André, LA VIGNE, Fran­
çois; MAJOR, Aimé: ROBIDOUX. 
Fernand; DURAND, Pierre; DUPUIS. 
Paul: DAURIAC, Gaston; LAJEU- 
NKSSE. Jean; DROUIN. Denis; 
COLTLEE. J.-R.; RAFA. Jean; RO- 
ZET. François. _

Trophée Radiomonde
LKUAVALIER, René ___ 753
SOUCIE. Henri .................... 715
BAULU, Jean ...................... 708
BAILLY, Jean-Maurice . 685
LACHANCE, Léon ........... 492
CAMPAGNA, Lorenzo .. 487
BELANGER, Louis ........... 388
BERTRAND. François . 358
DESBAILLETS, Jacques . 330
NOLET, Jean-Paul ........... 307
BERTIIIAUME, Gérard .. 303
L A BRECHE, Gaétan ......... 303
SIUOTTE, Luc .................... 303
Moins de 300 votes : GIGUERE, 
Rolland; LAPLANTE, Raymond; 
VER DON, Mario; DUSSAULT. Ber­
trand; BARRETTE, Gaétan; COU­
TURE, Mlvllle; SEGUIN, Claude; 
PMLLERIN, Gilles; OAUVREAU, 
Pierre; MORIN, Jean; NOEL, Mi­
chel: BAULU, Marcel: CLOUTIER, 
Albert: CYR, Bruno: BAULU, Ro­
ger; JONCAS, Jean; BAYEUR, Roi- 
land

Plaque Radiomonde
(ARTISTE)

LEBKL, Roger ..................... 311
LECLERC, Annette ........... 292
LACHANCE, Roger ........... 243
TARDIF, Claudette ......... 165
DESPRES, Lucille ............. 163
Moins de 150 votes ; MATHIEU Re­
ne, LECLERC, Louise: LEROY, 
Jean; PAQUET, Marguerite; QUAY, 
Allae; DERNY, Michèle; BELAN- 
t.ER. Roland: ROY. Pierrette; GOU- 
tT» Jvon: ARTHUR, René: FOR- 
ra.„?"rett*; ROY, Yolande; LA- 
^IIANLE, Madeleine: BOURRET.

SEGUIN, Rolland; PARENT. 
Julienne: TURQEpN, Marcel.

Plique Radiomonde
(ANNONCEUR)

Î£®EL’ Roger .................... 289
r?,!E' St. Georges ........... 216
GOULET, Yvon ............. *. 189
JALTAI8. Normand .... 188
PROULX, Rœh .................... 184
brIE. Albert ........................ 169
S!"1'1' ^ 100 votes ; BURIE, Ray- 
mond CHRISTO-CHRISTY; BLAIS, 

aston; DUMONT. Clovis; BELAN- 
Roland; SAMSON, Guy.

"Qui aura le dernier mot"
Une émission de CKAC dont 
LUCILLE DUMONT est la 

vedette.
î<es nombreux auditeurs du pion­

nier des postes français d’Amérique, 
sont cordialement invités à l’écoute 
d’une nouvelle émission bl-hebdo- 
madaire qui est inscrite à l’horaire 
de CKAC depuis quelques semaines.

U s'agit en l'oocurence d'une pré­
sentation du mardi et jeudi (7 h. 45 
pm.) dont LUCILLE DUMONT est 
la vedette. La briüapte chanteuse

Tout le texte de Radiomonde 
est en plomb, sur le marbre... 
Les metteurs en pages ont ter­
miné leur besogne et les jour­
nalistes s’apprêtent à rentrer 
chez eux (ou ailleurs) car le 
journal est terminé. Il est mi­
nuit et cinq...

Tout à coup, la porte de la 
salle de la rédaction s’ouvre 
brusquement. Une jeune fille 
blonde y entre précipitamment, 
et crie: “Arrêtez tout! J'ai une 
primeur!”.

C est Huguette Proulx qui 
vient d’entrer. Heureux d'avoir 
une primeur à donner aux lec­
teurs, mais déconcertés de de­
voir reprendre le boulot à telle 
heure, les journalistes, metteurs 
en page, typographes et impri­
meurs regardent malicieusement 
Huguette en la prévenant:

— Dites-nous votre primeur. 
Elle a vraiment besoin d'être 
bonne, car le journal était ter­
miné! Si elle l’est, nous la pu­
blierons immédiatement.

— Elle l'est! rétorque Hu­
guette, sûre d’elle. C’est une 
chance pour tous les Canadiens 
d'entrer au Metropolitan Opera 
House de New-York!

— Hein? font une vingtaine 
de curieux.

— M. J. Bing. le directeur du 
Metropolitan, est présentement 
à Montréal, car on sait que cette 
troupe doit donner quelques re­
présentations au His Majes­
ty’s... Eh bien! on m’apprend, 
de source généralement sûre, 
que le matin de la première de 
“Carmen”, le 31 mai, en mati­
née, M. Bing passera des audi­
tions pour découvrir de nou­
veaux talents. Voilà une chance 
pour les chanteurs et chanteuses 
de chez nous, de suivre les tra­
ces des Àiarie. Simonneau, Jac­
ques Gérard, etc... Vous vous 
rendez compte de l’occasion 
inespérée? Si j’étais chanteuse 
d’opéra, je serais folle de joie!... 
Voilà ma primeur. Qu’on se le 
dise! Et surtout qu’on fouille 
nia chronique, la semaine pro­
chaine: j’aurai des nouvelles plus 
précises, plus concises et plus... 
plus nouvelles, quoi!

Les journalistes regardent les 
metteurs en pages, les impri­
meurs se tournent vers les typo­
graphes, et. finalement, ils di­
sent à Huguette qui avait fini 
sa tirade:

— Très bien. On publiera vo­
tre primeur!

Voilà qui est fait! Et vive 
nos chanteurs et nos chanteu­
ses. Puissent une couple d’entre 
eux passer avec brio les audi­
tions du directeur du Metropo­
litan... L’honneur en reflétera 
sur tout le Canada, comme il a 
jailli sur nous lorsque d’autres 
chanteurs du pays ont fait leurs

r a

LE THEATRE DES ETOILES
présentera le grand drame "TRILBY '

Mardi, le 15 avril\ à 8h. P.M.

preuves.
RUFI.

est accompagnée à l’orgue par Ger­
maine Janelle.

L’émission “QUI AURA LE DER­
NIER MOT” ne présente pas sim­
plement un tour de chant par la 
vedette montréalaise, l’artiste invite 
ses auditeurs à la participation d’un 
original concours qui fait appel à 
leurs connaissances générales et 
pour lequel des prix intéressants 
sont offerte.

Il est généralement admis que 
la saison du printemps canadien de 
nos régions est, à cause de ses 
pluies et de ses soirées de grands 
vents, celle de la vie de famille et 
les dirigeants de nos postes de ra­
dio vous diront que, d’après les 
statistiques officielles d’écoute, les 
programmes de chaque soir sont 
ceux qui ont le plus d’auditeurs. 
Chaque poste se doit donc, pour 
son prestige, de n’offrir à cette 
saison au grand public que les 
meilleures émissions du grand re­
pertoire de l’année.

C’est ainsi que "Le Théâtre des 
Etoiles”, l'une des séries les plus 
populaires de nos ondes, com­
mencera la période gaie d’après 
Pâques avec l’un des drames les 
plus connus et les plus passion­
nants du répertoire théâtral : 
"TRILBY", de Daphne Dumaurier.

“TRILBY" a été joué sur à peu 
près toutes les scènes du monde et 
nous l’avons entendu pour la pre­
mière fois à Montréal, il y a une 
vingtaine d’années, alors que An­
toinette Giroux, la grande vedette 
de nos rampes, tenait le rôle-titre 
de Trilby,

Encore une fois, ce sera Paul 
L’Anglais, directeur de Radio Pro­
gramme Producers, qui réalisera 
ce grand drame d'amour et de 
mystère. Il sera assisté de nouveau 
par Jean Dumas, le jeune réalisa­
teur de CKVL.

Réné-O. Boivin, l’un des meil­
leurs scripteurs de nos ondes, s'est 
vu confier l'adaptation du ro­
man de Dumaurier.

<Disons incidemment ici que Ra­
diomonde a fait erreur, la semaine 
dernière en donnant crédit à Réné 
O. Boivin pour l'adaptation de 
"Ben Hur", qui sera présenté le 
vendredi saint. Ce fut plutôt Gé­
rard Vleminckx, un autre talen­
tueux scripteur. qui eut le mérite 
d’une adaptation fort bien réus­
sie i.

L’histoire de Trilby en est une 
d’amour et de mystère, puisqu'elle 
est fondée sur une grande étude 
d'hypnotisme. Ses péripéties tien­
nent chacune du meilleur théâtre 
et gardent l'auditoire en suspens 
jusqu’au ridaeau final.

Trilby est une petite serveuse 
d’estiminet européen, qui parle mal­
heureusement un peu la langue de 
son milieu et n'a pas trop les ma­
nières du graand monde. Mais, par 
contre, elle émerveille les habitués 
de l'endroit en servant régulière­
ment avec une chanson sur le bout 
des lèvres. Sa voix est fausse mais 
d'une excessive pureté.

Or, un jour Svengali. un musi­
cien ignoré qui a toujours rêvé de 
grandeur, voit et entend la jeune 
fille. Il est émerveillé par son ta­
lent d’expression, si à côté de la 
note soit-il, et aussi par sa grande 
beauté.

Il fait donc connaiassance de la 
jeune serveuse et, comme en plus 
d'être musicien 11 est aussi doué 
d'un talent assez extraordinaire 
d’hypnotiseur, il ensorcelle totale­
ment la jeune fille et, par la puis­
sance de l'hypnotisme, la convainc 
qu’elle est devenue grande canta­
trice d’opéra... ce qui se produit 
en effet.

Avec son protecteur. Svengali. 
Trilby connaît alors de grands suc­
cès sur toutes les ram|>es du vieux 
continent. Elle est devenue une 
grande étoile, dont Svengali est 
éperduement Jaloux, Pur la force de 
son hypnotisme, il la persecute jus­
qu’au jour ou Gecko, l’un de ses

associes que l'esclavage de Trilby 
émeut, poignarde Svengali au beau 
milieu d'une soirée de grand opé­
ra.

Le point culminant du drame 
survient quand la jeune Trilby, dé­
livrée de la force hypnotique de sou

7,

-V mri

MARJOLAINE HEBERT

maitre, perd soudainement son ta­
lent pour retrouver ses accents des 
jours ou elle n'était qu'une humble 
servante. C’est d’ailleurs à ce pre­
mier métier de su vie qu’elle dé­
gringole subitement pour y retrou­
ver tout son bonheur naïf d’autre­
fois.

La distribution de “TRILBY" a 
été confiée, ’par Paul L’Anglais, à 
quelques-uns des meilleurs artis­
tes de nos ondes. La voici :

MARJOLAINE HEBERT: (Tril­
by) GIU.ES PELLETIER; (Sven­
gali) ANDRE TREICH : (Gecko! 
ROBERT GADOUAS; < Billy • 
GASTON DAURIAC: (Gallagheri 
YVES LETOURNEAU : (Taffy! 
ROLLAND D'AMOUR : (Cocher! 
CAMILLE DUCHARME (Sandy t.

Les auditeurs du Québec ne de­
vraient pas manquer "Trilby", l'un 
des meilleurs drames du répertoire 
moderne, tel qu'il sera présenté à 
CKVL et sur les autres postes de 
la Radio Française du Québec, 
mardi le 15 avril, de 8 h. à 8 h. 55 
du soir.
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Mais, il nous semble que Gagnon, libéral de pensée, serait plus à son 
aise à l'antenne de CKVL et Duhamel à CKAC. Non pas que ces deux 
postes soient des organes de partis politiques. Mais, au simple point de 
vue attitude, façon d'agir, il nous semble que CKVL est un poste Jeune, 
vigoureux, audacieux, en un mot, libéral dans ses attitudes. On n’en 
voudra que Desbaillets et Normand comme preuves vivantes. Par ailleurs. 
CKAC, qui appartient à “la Presse”, a toujours pris soin de respecter 
la routine et l’ordre établi. "La Presse” publie encore chaque année, 
la veille de Noël et la veille du Jour de l’An, en première page, le dessin 
d'un page antique embouchant la trompette, pour faire ses voeux d’usage.
Et CKAC a un modérateur en la personne de M. Claude Bourgeois. Cela 
ne fait-il pas très conservateur? Encore une fois, il n’est pas ici question 
de politique, mais de façon de penser. C’est une opinion et l'auteur de 
ces lignes ne vous demande pas de la partager.

Pusqu'on en est à Roger Duhamel, nous sera-t-il permis de lui
signaler qu il sera tôt ou tard traité de "biéreux” par le docteur
Bculanger, le pamphlétaire anti-KoCo des provinces de l’Ouest.
Le docteur Boulanger fait une colère noire à la seule vue du ____
nom d'une brasserie. Et le pauvre Duhamel est commandité par ^ CKAC d'heureux 
Dow!

PAUL-EMILE LEGER, archevêque de Montréal, semble avoir le don d'ubiquité. Dimanche dernier 
après avoir célébré la messe chez les Soeurs Marie-Réparatrices pour clore la retraite qu'il a prèchée
aux artistes, il a confirmé une partie de l’apres-midi. Cela ne l’a toutefois pas empéché de venir le
soir assister au drame de la “Passion” joué par les "Compagnons” au nouveau Palais du Commerce. On
le: voit ici avec quelques-uns des interprètes après le spectacle. De g. à d.: Jacques Auger qui joue le
rôle de Pilate; Marcelle David dans celui de Marie; Mgr Léger tenant dans ses mains la couronne 

d'épines que portait un instant avant Aimé Major qui incarne le Christ.

ADIOMONDE est le journal des altistes et les artistes sont au 
\ service du Beau. Cela nous autorise sans doute à signaler un 
)) évènement qui se produira à Montréal à la fin du mois. Nous 
\ voulons parler du "salon de l’élégance", qui se tiendra au palais 

_ du commerce, du 30 avril au 7 mai. Cette exposition, présentée 
sous le signe de l’élégance, la beauté, le chic et le bon goût, 

offrira le plus grand déploiement du genre dans la métropole. Nous 
savons que plusieurs artistes oonnus des radiophiles joueront un rôle 
de première importance à cette occasion. Qu’on ne manque pas cette 
manifestation, qui laissera un excellent souvenir.

Un lecteur nous demande pourquoi nous avons parlé de la lettre “S” 
en employant le féminin, dans notre dernière chronique. Oui, M. 
Jean-Marie Laurence a déjà affirme, dans une de ses causeries 
radiophoniques, que toutes les lettres de l'alphabet sont du genre 
masculin. Mais, il nous reste toujours un vieux souvenir de 
grammaire (était-ce celle de l'abbé Aubert?) qui a gravé dans 
notre esprit 1a régie qui veut que les lettres F-H-L-M-N-R-S 
soient du féminin. Ceux qui en ont décidé ainsi dans le passé 
avaient sans doute leurs raisons.

AUL GOUIN fait du beau travail à la radio, en faveur de la 
* V. «-francisation de nos lieux de réunion publique et de nos affiches. 

LD Nous permettra-t-il de lui signaler, par exemple, le manque de 
jugement de ce propriétaire de restaurant, sur une route de la 
région de Montréal, qui a donné à son établissement le nom de 
"Arnold's Rest". D est bien évident, à voir les drapeaux améri­

cain*, que le propriétaire a voulu flatter l’orgueil des visiteurs des 
Etats-Unis. Il s’est sans doute dit que Benedict Arnold fut un grand 
général américain, qui a eu du succès dans l'invasion du Canada, avant 
la défaite de Montgomery, à Québec. Mais, il ignore malheureusement 
que Arnold a ensuite été jugé coupable de trahison, aux Etats-Unis, et, 
que son nom est l’un des plus honnis dans l'histoire américaine. Voilà 
un cas bien précis où ce désir servile de plaire aux touristes nuit à 
celui qui le manifeste. Il reste toujours vrai, dans les autres cas, que 
les Américains ne viennent pas ici pour retrouver une reproduction 
de leur pays. A quoi cela servirait-il de voyager? On peut avoir un 
véritable "hot-dog" avec un "coke”, au Vel'd'Hiv, à Paris, en regardant 
lutter Frank Valois contre Martinson. Mais, ce n'est sûrement pas cela 
qui incite Roger Baulu à se rendre en France.

gagnants se
partagent $5,400.

Durant les derniers quinze jours, 
quelques émissions à CKAC ont fait 
plusieurs heureux car des prix 
d’une valeur totale de $5.400. ont 
été décernés à.cinq gagnants.

En premier lieu "TENTEZ VO­
TRE CHANCE" (jeudi 9 h. pm.) 
remettait un “gros lot” de $1.100. 
à Un gagnant de Farnham. Ensuite 
c’était le fameux “CASINO DE LA 
CHANSON) (10 h. 20 a.m.) qui 
échangeait son chèque de $1.450. 
contre la bonne réponse à sa de­
vinette. Ce gagnant est de Ste- 
Elizabeth, Co. Joliette.

Une autre émission “LE CASINO 
DES JEUNES” (samedi — 9 h. 05 
aun.) trouvait un gagnant à Lon- 
gueuil pour un montant de $750.

A Trois-Rivières demeure la ga­
gnante du "PROGRAMME ANNI­
VERSAIRE” (5 h. 45 pun.). Sa par­
ticipation au concours lui a valu un 
chèque de $1,000.

Enfin, la semaine dernière “LES 
TROIS CLOCHES” le programme 
du mercredi soir (8 h. 30) remettait 
une valeur de $1,100. (argent et 
poêle) à cette personne de Mont­
réal qui identifiait le titre de la 
mélodie mystérieuse, jouée à l’or­
gue par Léo LeSieur.

Ces mêmes émissions et plusieurs 
autres à CKAC offrent chaque Jour 
des sommes considérables. A vous de 
tenter votre chance. Le sort peut 
vous favoriser la prochaine fois 
comme fl l’a fait pour ces gagnants 
dont les noms ont parus dans les 
joumeaux, et qui habitent Fam- 
ham, Ste-Elizabeth, Longueuil, T.- 
Rivières et Montréal.

JOSEPH PONTON Enr
Louis A ut hier, prop.

Costumier de théâtre Montréal

EXPÉDIÉ PAR MALLE FRANCO)

NTRE dix heures trente et onze heures, les soirs de la semaine, 
nn peut maintenant entendre deux des meilleurs journalistes de 

«3 Montréal, qui commentent l’actualité dans un style dont le micro 
ne peut nous souligner tout le brillant. C’est d’abord Roger 

YYà Duhamel, à CKVL, au début de la demi-heure en question, puis 
Jean-Louis Gagnon, à CKAC, vers la fin de cette tranche horaire. 

Le hasard nous offre ces deux voix dans une ambiance qui nous étonne.
Roger Duhamel n'est sans doute pas un fanatique, mais se6 activités 
passées le classent nécessairement dans le camp nationaliste ou tout au 
moins sur la barricade conservatrice, dans le sens fondamental de ce 
terme. Par ailleurs, Jean-Louis Gagnon a toujours été plus ou moins 
à gauche du centre, depuis qu't! a rompu (dans sa toute jeunesse, 
d’ailleurs) avec l'équipe de Paul Bouchard. Depuis quinze ans, .Jean- 
Louis Gagnon a souvent modifié ses opinions, Roger Duhamel aussi. 
Mais, on peut dire que ces oscillations de pensée les ont quand même 
maintenus tous les deux dans leur même secteur politique, l’un à gauche 
du centre, l’autre à droite. Bien sûr, ils ont tous deux trop de métier 
pour laisser ces penchants personnels influencer aujourd’hui leurs com­
mentaires commandités.

A FEUX CROISES: Un humoriste cruel a dit, l’autre jour: “On 
n'aurait pas pu mieux choisir le narrateur des “Variétés 1900”, à 
UKVL. Henri Poulin connaît bien son affaire. II nous parle de la 
belle Otero en connaisseur”. Pauvre Henri, dont les cheveux 
ont prématurément blanchi. — Un embâcle a fait crouler un 
pont moderne, en Saskatchewan. Sacrés communistes! — Ces 
affreux trous que la neige a creusés dans toutes nos rues sont 
vraiment plus nombreux qu’à l’accoutumée. Aurions-nous eu de la 
neige atomique, nous aussi, sans le savoir? •— Mgr Roger Marien. 
qui a prêché une retraite au Centre Maria-Goretti, n'est évidem­
ment pas le Roger Marien qui écrit des sketches fort amusants 
pour CKAC. II y a quand même des gens qui se le sont demandés.— 
Luc Sicotte recherche ceux qui sont prêts à parier contre les 
ehanres du général Eisenhower dans la prochaine élection pré­
sidentielle américaine. L’un de ses premiers “poissons” (qu'il dit) 
a été Roland Bayeur, qui connaît en tout cas les Etats-Unis mieux 
que Luc. — Avez-vous entendu parler de “l’agen* du fou-rire non 
réelatné"? Parlez-en à Jacques Normand. — Radio-Canada a 
avancé d'une heure, dimanche dernier, l'émission des "Futures 
Etoiles”, pour permettre la description du match de hockey 
Canadiens-Boston. Est-ce une recommandation du rapport Massey?

LE FRANC-TIREUR
4806, ave du Pare

Tenue de gala à louer
Pour dames et messieurs

HABIT
DE CEREMONIE 

TUXEDO 
CUTAWAY 
BLAZER 
GILET BLANC

complets avec accessoires

(USSY
FOURRURES 
TOILETTES 

DE MARIEES, 
DE DEMOISELLES 

D'HONNEUR 
ET

DE CEREMONIE

— Ca. 7017
Deux raaqa...,.

moderne» 1227, square Phillips — AIA. 61®*
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LES COUPLES HEUREUX
Parmi "1« "vieux de U vieille” Maaùcotte et de l’opérette avec 

radiophoniques, un couple des plus Honoré VaiUancourt. Elle faisait 
populaires et des plus Jeunes de de son côté du théâtre avec la 
l'autre génération, est bien celui troupe d'Albertine Martin et éga- 
que forment OvUe Légasé et son lement avec celle d’Honoré Vaillan- 
épouse, Jeannette DeGulre. courti section comédie. D un corn-

Tous deux depuis longtemps, sont mun accord, en s'épousant, ils dé- 
oonnus et appréciés du public qué- cldèrent d'abandonner leur car- 
bécols et si nous ne les avons pas lière artistique. Cela dura ce que 
passés plus rapidement dans cette cela dura... Et au bout d'un <*r- 
colonne, c’est que l’auteur de "Na- tain temps. Ovila, qui n'en pou- 
zaire et Bamabé ’ n est pas facile vait plus dû petit traintrain de la 
à atteindre. Il est même très pris! vie quotidienne, décida de rom- 
Et, comme sa femme le suit dans pre le pacte... au grand conten- 
presque toutes ses activités, c'est tement de son épouse d'ailleurs 
voua dire qu’il n’est pa* aisé de se qui déclare encore aujourd’hui:' 
présenter chez eux. J’y suis tout “On a rudement bien fait de ne 
de même parvenue, car je suis pas tenir promesse, car cela ne 
descendante de Bretonne et le nous a pas du tout empêché d'être 
motto: "cent fois sur le métier, heureux en ménage'” 
remettez votre ouvrage” commence REPRISES DES *CTIvms . 
à me connaître. '

J al donc appris sur M. et Ma­
dame Légaré pas mal de choses in-

Ovila s'est taillé en quelques an­
nées une place très avantageuse à 
la radio. Son curé du “Curé desemenT'pou^'vousL1 “““ ^ Village” qu^a créé au début de la

UN DROLE D’ENDROIT
POUR FAIRE CONNAISSANCE : 
L’ECOLE DE REFORME ..

première série des émissions puis 
repris l’année dernière et tourné 
au cinéma demeure inoubliable. Il 
a également réalisé avec son cama-

Ça n’est pas une blague, c’est rade, Georges Bouvier, îe tour de 
bien à l’école de réforme, qu’ils se force depuis une dizaine d’années 
sont connus. Et ça n’est pas tout, de camper une douzaine de com- 
Le premeir baiser qu’ils ont échan- positions différentes à son émis- 
gé... ils l’ont donné à Bordeaux, sion: “Nazaire et Barnabé’’. On se 
Quant à leur promesse d’union, Us souvient également de: "Ovide et 
l’ont faite à bord d’un train qui Cyprien” avec Henry Deyglun. et, 
devait les mener à Montmagny pour plus récemment, du "Médecin dè
y jouer la pièce: “La Secoussé”. 
Mais, avant d’aller plus loin, 11 
faut d’abord que je vous explique 
Primo, leur rencontre s’est faite â 
Bordeaux, mais U convient de dire 
que tous deux Jouaient, à ce mo­
ment-là, dans l’une des pièces que

Campagne", dont il écrivait lui- 
mêine le texte et dans lequel 
jouaient sa femme et sa fille, Pier­
rette: c’est encore lui, le Désiré 
de "Je vous ai tant aimé”. Der­
nièrement, U a remplaoé J.-R 
Tremblay à "La Métairie Ran-

Charles-Edouard Guilbault, (père court”. Et il est le père de Viné- 
de Raymond) montait mesuelle- narrable “Zézette", avec laquelle il 
ment pour les pensionnaires de partira en tournée cet été. Depuis 
l’endroit. Secundo : leur premier 1934, Ovila Légaré et sa troupe 
baiser, ils l’échangèrent à Bor- ont fait le tour de la province, 
deaux, mais au cours d’un match Tour à tour, U y a Joué des pièces 
de tennis et parce qu’ils venaient qu’il signait presque toujours. en- 
de décider de se fiancer: tertio: tr’autres: “T-Tur Aubin” “Le Mou­
leur promesse d’union eut lieu ton Noir" “Chacun sa destinée” 
dans un train, parce qu’à ce mo- "Un tour pendable” "Le Coeur a 
ment-là, Edouard Garant se cher- ses raisons” “La Course au motton”. 
chait une ingénue pour jouer dans etc. Son épouse et sa fille sont de 
"La Secousse” et Jeannette Teas- presque toutes ses pièces. On sait 
dale, pressentie pour l’emploi, avait que Pierrette, en plus d’ètre chan- 
dû le refuser au dernier moment, teuse, est aussi très douée comme 
car sa famille ne voulait pas qu’el- comédienne. Us forment donc un 
le parte en tournée. Jeannette De- beau trio, et c’est l’une des rai- 
Guire, qui étaiat orpheline, accep- sons du succès des pièces qu’Ovila 
ta le rôle et, au mois de février Légaré promène à travers la pro­
suivant, soit sept mois après leur vince.
première rencontre, elle devenait en 
l’église Notre-Dame-des-Anges, 
Madame Ovila Légaré.
AVEC LE MARIAGE SE TERMINE 
LA CARRIERE ARTISTIQUE :

Au moment où Ovila et Jean-

Lorsqu’ils sont de retour à Mont­
réal. les Légaré n’aiment rieti 
mieux, lorsqu'ils en ont le loisir, 
que d’aller voir une belle pièce

“Anastasie U Française", n'était rien comme censeur en comparaison de ma femme, soupira 
Ovila, faisant lire un de ses sketches à Jeannette DeGuire. A voir celle-ci aussi souriante, 
avouez qu'on a des doutes sur les foudres qu elle doit exercer auprès de son mari.

cinéma. Et jamais une soiree, à tourtereaux qu'ils sont demeures. Et bien sur. la joie suprême c'est 
l'un ou à l’autre endroit ne se ter- malgré leur vingt-sept ans d'union, encore, pour grand-papa et grand* 

de théâtre. Samedi soir dernier, ils mine autrement que par un bon ils s’en vont, bras dessus, bras maman, de recevoir à la maison
étaient aux tout premiers rangs, petit lunch, soit dans le quartier dessous dans une boite de nuit, leurs petits-enfants, qu'ils ne eà-

nette se rencontrèrent, lui faisait pour applaudir : “Brutus", de Paul chinois, soit dans un restaurant voir l'une de nos grandes vedettes tent pas du tout, comme de bien
du théâtre avec la troupe d’E.-Z Toupin Us adorent également le canadien. Ou alors, comme deux locales ou étrangères. entendu!

Une réunion aana pareille! Grand-papa et grand'maman reçoivent leur» petit* enfants. 
Cela donne lien à toutes sortes de réjouissances. Jean-Pierre junior, n’aime rien tant 
Au* les belles histoires; on se met donc à quatre pour lui en raconter. André c«t. 
plutôt mélomane, c’est pourquoi papa, maman et tante Pierrette lui donnent un concert!

L’heure de la soupe ramène toute la famille dans la cuisine. On pourrait croire 
que c’est avec ses enfants que Madame Légaré a, à ce moment-là, le plus de soucis, 
mais c’est au contraire avec son époux, qu'elle a du fil à retordre. Raymonde 
attend impatiemment car elle est gourmande; Francine ce lare sagement les 
mains et Pierrette est d’svis que le lait est un aliment trop complet pour être oublié!
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HIRR SOIR AU “TABOU” la boite de nuit qui a fait sensation au cours de l'hiver dernier, il y avait 
grandes réjouissances pour fêter le départ aujourd'hui de Pierre Roche et de son épouse Josette France 
pour Paris où ils feront un séjour de trois mois, et aussi pour marquer un autre départ, celui de M. et 
Mme André Roche qui s'embarqueront pour la France la semaine prochaine. A cette occasion les amis 
s'étaient rassemblés pour venir dire bonjour à leurs camarades. On aperçoit Ici sur la photo : Mlle 
Dcslongchamps, Josette France et Pierre Roche, Johanne Jasmin, Pierre Beaudet, Diane Richard, André 
Roche, Robert Gadonas, Marjolaine Hébert, Michel Noël, Denyse Pelletier. Deux des messieurs apparais­

sant sur la photo n’ont pas été identifiés.

Îl_ w ^ ■" CU/CC H€nm pouLin
La gent radiophonique — comme le reste de la 

) ipulation — a ses ardents sportifs. Tous n’ont pas 
our le hockey professionnel l’intérêt — professionnel 
issi — de Roland Bayeur ou de Michel Normandin; 

-i même l’intérêt renseigné et encyclopédique de 
Jean-Maurice Bailly ou de René Lecavalier; ni même 
intérêt plus détaché mais toujours présent d’Albert 
‘ iquesne. A preuve Lorenzo Campagna qui, rendu à 
iston. perd tout intérêt après la première période 
une partie qui, m’assure-t-on, aurait pu être 
•isive et vaque à ses petites affaires sans se 
occuper du sort des Canadiens.• • • •
Qu’il se console, il y en a d’autres dans le même 

s. Combien de parties Jacques DesBaillets a-t-il 
-sées dans le studio, à lire, quand des centaines 

fervents auraient fait des bassesses pour entrer 
Forum? • • • •
Mais le printemps qui rapporte la' fièvre du 

key apporte aussi des modifications à la t.s.f. et 
ses artistes. La saison nouvelle affecte notamment 

. Baulu tJean et Roger).• • • •
Jean y retrouve ses roues et Roger va y prendre 

- ailes, puisque son voyage en Europe — son premier 
- se précise et s'organise jusque dans ses détails.

• ■ger sera officiellement délégué de la province de 
,>uébec au congrès de la radio.

• • • •

Son sens géographique développé au suprême 
!'gré, par la nécessité de toujours garder le nord, 

dans les couloirs de Radio-Canada. Miville Couture 
partage aimablement sa culture internationale et son

instinct de direction. Il ne goûte pas, cependant, ces 
visiteurs qui — ayant eu, un jour, l’occasion de le 
saluer une fois — arrivent en ville, lui téléphonent 
en vieux camarades pour lui demander à la toute 
dernière minute, des billets de hockey.• • • •

Une nouvelle étoile au firmament radiophonique: 
Henri Norbert a fait un début (au micro) comme 
professionnel et membre en régie de l’Union des 
Artistes lyriques et dramatiques. Cette primeur était 
naturellement réservée aux Secrets de la Vie, le 
programme préféré de vous-savez-qui.• • » •

Un autre programme que j’aime bien, pour les 
mêmes raisons, c'est les Variétés 1900, du mercredi 
soir, à huit heures, à CKVL. et au réseau des 
Associés de la radio française du Québec. Lionel 
Renaud en est directeur musical, et Maurice Thisdei, 
le réalisateur. • • • •

I.a parade de modes dans les boites de nuit 
devient générale. C’est la safson de Pâques, sans 
doute. Mais Pierrette Champoux, comme commenta­
trice attitrée et arbitre éloquente de la toilette 
féminine, occupe cette position unique de recueillir 
au printemps les. fruits de son élégance personnelle. 

• • • •
Lundi prochain, les Secrets de la Vie marqueront 

leur premier anniversaire. Il y aura un an lundi que, 
pour la première fois, les auditeurs pouvaient entendre 
la première émission de cette série qui sera répétée 
à cette occasion, avec, naturellement,

Henri POULIN

Dans notre prochain numéro

OLIVIER GUIMOND (TI-ZOUNE)

PERE

CAFEde L’EST
' 1 -

if

r- ;>•

★ Jeanne d’Arc CHARLEBOIS
imitatrice !

★ SALLY LEE
Violoniste j

★ Les Danseurs LIEDON
★ LÉO RIVET M.c.
★ STAN WOOD

et son orchestre

“LE SAINT”
Une nouvelle page de dessins “comics ”

Spectacles tous les soirs: 10 heures et 1 heure 
Samedi soir, 9, 11 et 1 heure 
Dimanches, 6, 10 et 1 heure.

CAFÉ de L EST
4558 est Notre-Dame — CL, 4455

Pas ds minimum — Pas d« frais d'admission —- Siationnsmsnt focils
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Les artistes donnent leurs impressions de la 
retraite que leur a prêchée son 

Excellence Mgr. PAUL-EMILE LEGER
Votre s.ecle en est un de vitesse née, Me Gérard Delàge. presse par avec tristesse à tous ceux oui ont 

« de bruit, bien Peu propice hélas un groupe de catholiques, membres été privés a cause de *ei travail 
au recueillement et à la méditation! de son union, avait été demander a de sa lumière et de s« l^ces Elle 
Rares sont les instents de loisir ou Monseigneur Paul-Emile Léser, de l a trouvé vraiment extSortinatre 
ü nous est donné de rentrer en bien vouloir porter la parole de “* e‘
nous-mêmes. Il n'est donc pas mau- Dieu durant trois soirs, a ses unio- GUY MAUFFETTE : 
vais qu'une fois de temps à autre, nistes. * ’ !'jean Tranchant a pu écrire U
une invitation spéciale nous soit QUESTION DE SERVICE • existe encore des bergeres . et moi
adressée pour faire un petit retour _____  , . ‘. au sortir de la retraite je Deuxsur notre vie. ? me P, W dP b t>n dire: 11 existe encore des ber£e«
UN PRECEDENT DANS &va t lle“ da^ TabsidTd^la’ Ca ?1 J’ajouterai : il est bien doux
of"st«?iIt1"“tictxe '* —-- ----------- •d'être la* brebis d'un tel pasteur.'' 

CLEMENT LATOUR :
"Mes impressions sont Je pense

te honte, que je n'y vis pbur coin 
Je ne crois pas qu'au Canada, mencer qu'un “service” fort inté- 

une retraite ait jamais été prêchée ressant (comme on dit en ternies en profondeur .. car j’aurais bien 
aux artistes par l’archevêque d'une du métier' et une occasion d'en- du mal a les extérioriser", 
grande ville. Et pourtant cette an- tendre trois belles causeries, car je ,,.
----------------------------------------------- connaissais comme tout le monde, A I,M MARTIN :

la façon magnifique et l'aisance cst dans le même cas Elle est en- 
avec lesquelles MgT Léger sait par- core lroP e,!Kie Pour pouvoir sex­
ier en public. primer.

Je m'y rendis donc. Le premier BERTHE DE VARENNES : 
soir, je me suis dit: patience qu'est- “L’impression que ma laissée la 
ce qu’on va prendre sur la vie des retraite est merveilleuse, et jusqu a 
artistes, leur légèreté et leur façon la chapelle ce matin, qui semblait 
de s’en aller tour droit en enfer ! un temple veritable pour la priere.." 
Toutefois, il me restait une conso- eimDr«n«T
lation car je savais que, d'apres le • 1 • v«levkemont: 
processus normal, te lendemain, pé- “Ç® doit paraitre je suis trans-
niblement nous aurions à escalader figure .. et je vous avoue que jus- 
la cote qui devait nous mener au Qtt’ici je n'étais pas réputé comme 
purgatoire, pour enfin arriver le un “mangeux" de balustre. Je crois 
troisième soir au portes du Ciel, qui due c esi un honneur pour nous que 
nous seraient ouvertes à deux bat- i® Pius haute autorité de l'Eglise se 
tants, moyennant une confession, soit dérangée pour nous enseigner." 
une communion et évidemment le MARIO VERDON : 
ferme propos pour l’avenir.

J'avais seulement oublié (quand 
Je vous dis qu'on a pas grand temps

ECOUTEZ
i*e soir et 

tous les soirs
(sauf I* dimanche)

« 10.30 nu poste

CK VL

Le succès qu'obtient le Révérend Père MARCEL MARIE i)l>VI VRAIS 
avec sa série de causeries intitulée : “La Vie en Rose” le samedi soir 
à CBF tient vraiment du prodig». On voit ici le distingué conférencier 
apposant sa signature sur son volume e.intenant tes conférences 
prononcées au cours de la saison. Le livre qui vient à peine de sortir 
des presses de l’éditeur en est déjà à son cent cinquante millième.

Une victoire certes bien méritée.“Le simple fait qu’un archevêque 
se déplace pour nous valait que 

.... , . , .. ... . . nous répondions à l’appel. Et il'a
pour réfléchir.' que Monseigneur reussi en plus a n0Ui faire admet- voyage de l'autre côte et d'en être HOLLANDE LEFEBVRE: Leger est avant tout un homme
intelligent.

Le premier soir sa dissertation 
philosophique portait sur l'incroyan­
ce religieuse. Un beau sujet vrai­
ment et qui fut l'objet de notre

tre sans effort, tout ce qu'il nous revenu.’
a prêché ". GINETTE MONTHAMBAl LT :
JEANNETTE BROt ILLETTE : “U faudra récidiver l’annee pro-

“Une fois de plus. Mgr Léger nous chaîne pour se maintenir dans 
a révélé sa parfaite connaissance sos bonnes resolutions, 

perte à tous! Car dès ce moment- de l'être humain. Quelle souplesse LOUISE CHARLEBOIS i
là, Son Excellence nous a possédés, pour se placer au diapason du “C'est épatant, il nous a parlé
Et les quelques cents altistes qui groupe auquel il s adresse. Il sadap- comme à tout le monde, et non pas
assistaient le premiei soir, ont du te vraiment à tous les milieux. Ce comme à des mécréants specialises..."
le faire, le reste de la retraite, qui m'a le plus frappé durant la p\i i i \t rl\ •
UNE PREDICATION “POSITIVE” retraite c'est qu'il a véritablement * ' ' ‘ ,

mis l'Evangile dans nos vies C'est If n ai qu un mot. j ai bien aimeC'est que, voyez-vous, on nous a e , ,
prêche une religion d'amour véri- la™ Me^tTeîT MUKUL MILLARD:
table. Une religion de toleiance a autres n-avaient pas du tout pair -jai été franchement épatée de

déplacées au milieu d'un sermon, voir autant d’artistes suivre la re-
Et chose merveilleuse, il nous a traite avec autant de sérieux. Et
parlé du Ciel et a négligé l'enfer j’ai prié bien fort pour une grande

l'endroit du voisin qui ne partage 
pas notre croyance et notre opinion. 
On ne nous a pas dit: il est défendu 
de faire ceci ou de faire cela: mais 
bien il est permis de faire cecî ou 
de faire cela

“Il taut maintenant que Mgr re­
commence de toute nécessité a 
chaque année.”
M. ET MME 
GEORGES •LANDREAU :
ont répondu on choeui. "un mouve­
ment pareil devrait s'amplifi t 
L’année prochaine si les loisirs de 
Son Excellence le lui permettent, il 
faudrait une retraite d'une semaine. 
Et il est a souhaiter que plus dé 
gens y assistent surtout les jeunes.”
SI’ZETTE PKATTE :
na pu assister à tome la retraite, 
compte faire mieux, beaucoup mie: \ 
la prochaine fois

et le purgatoire.
JEAN-PIERRE MASSON :

ROGER 
I» IJII AMEL
journaliste, professeur, 
membre de l’Académie 
canadienne-française 

qui analyse

"le Monde, te soir”
Un commentaire des plus 
importants événements 
survenus dans le monde 
ou cours des dernières 24 

heures.

Un service d’information fourni par

** Brossent

De notre vie d'artistes pas un était fortement ébranlé, mais coni- 
mot. Sinon un rappel ici et la. pour me tous les gars passablement émus 
en souligner la beauté et exalter qui ne veulent pas trop le laisser 
l’art qui mène a Dieu. voir, il a plaisanté: “J'espère scule-

Et, ma fois, cela nous a changés, ment que la retraite aura fait au- 
Cela nous a même tellement chan- tant de bien à Mgr qu’elle m'en a 
gés qu'au sortir de la messe, di- fait à tnqj .. parce que je dois 
manche dernier, chez les Soeurs dire que moi, il m’a eu!”
Marie Réparatrice alors que Mon- ERNEST PALLASCTO MORIN : ____
seigneur Paul-Emile Léger nous a décidé: “Mgr Leger appartient «VIVAINF PICARD: 
faisait ses adieux, que nous avons désonnais aux artistes On 1p veutpu dire: maigre nos faiblesse, et en™Fannée pSineelcétte merveilleux tout simple
nos fautes passées, il demeure un fois pour une semaine complète.” ment’ cet,e p q ^
espoir, puisque nous pouvons tous Rjen qUe çat
être régénérés par l’Amour. PIERRETTE LACHANTE :

Evidemment je m exprune ici bien .....
pauvrement et j'aurais beaucoup Je rayonne c est tout dire! Il 
mieux aimé pouvoir publier les eau- nous en faudrait une comme ça 
cio. Ha tvxo-t* T.âapr mnis bêlas chaque année.

grâce qui te vaudra probablement NICOLE GEKM AIN : 
un beau “scoop" dans quelque 
temps."
JEAN PAUL :

“Je voudrais avoir l'autorité de 
Mgr Léger auprès de la foule."
MANOLITA :

“Monseigneur est un grand hom­
me: il a vraiment le don de la 
parole. Cela nous va tout droit au 
coeur"

regrette à cause de son état, de 
n'avoir pu assister les tro.s soirs. 
Elle espère que l'ati prochain "Il • 
ne sera plus une futur: n aman ou 
alois que Mgr donnera si retraite 
après la naissance de son enfant.

Et voilà. Vous en s

series de Mgr Léger, mais hélas, chaque 
pour les lecteurs. Son Excellence JULIEN BESSETTE : 
les improvise d’après quelques notes “a cause de Brutus je ne suis 
qu'il emporte avec lui, comme points venu que ce matin. L'an prochain 
de repère. je ne prends pas de contrats du-

J'ai donc songé à demander à rant la retraite!” 
quelques-uns des artistes qui se perxaND CHOQUETTE : 
trouvaient à la clôture de la re­
traite, leurs impressions. Les voici 
pêle-mêle telles que je les ai re­
cueillies.
GERARD DF.LAGE :

“Je suis remué, bouleversé et 
compagnie!”
COLETTE D'ORS A T:

“Je ne suis jamais sortie d’une 
retraite aussi enchantée. J'ai l’im-

Pour vous mesdames.
VOUS DESIREZ DE L AIDE? NOUS LAVOT

L'AGENCE D’AIDE FAMILIALE sélectionne avec soin le 
net que vous pouvez désirer soit comme:

perso n-

GARDES MALADES LICENCIES 
AIDES GARDES-MALADES 
GARDES D'ENFANTS 
GARDIENNES D'ENFANTS 
AIDES DOMESTIQUES

Aid.z-nous à vous s.rvir promptement en nous faisant parvenir votre adresse 
•t rotre numéro de téléphonoe en spécifiant l'aide dont tous am bosom.

L’AGENCE D’AIDE FAMILIALE
M. F. POULIN, gerant 

C.P. 51, Station 'T*', Montréal 24 P.Q.

f éli KnCwal\tér I® ^ Pression que je pourrai, voler...lu. d abord et très content de voir ^ ,c bon sens évidemment...
avec quel seneux les membres de 8Tîïi
l’Union l’avait suivie. Il a meme MADAME SYLVA .-vLARIE . 
emmené son épouse le dimanche "Ce fut pour moi une révélation, 
matin pour qu'elle entende au nous avons été des privilégiés d'en- 
moins le sermon de clôture. tendre d'aussi belles conférences.”
MADAME DF.LAGE : MARIE-THERESE ALARIE :
"Je ne regrette qu'une chase, c'est “ü n’y a plus rien à dtre quand 
de n’avoir pu la suivre au complet, on y a assisté.” 
à cause de ma besogne de mère de MADAME INABLA : 
famille.” “U a développé en nous une chose
ESTELLE MAUFFETTF, : qui se perd de plus en plus: le sens
remercie Mgr de tout le bien qu'elle de la piété et de la ferveur. On a 
a retiré de cette retraite et a pensé l'impression d'être allé faire un

Demandes notre 
catalogue illustré 

GRATIS

POUR FIANÇAILLES ET MARIAGES:

DIAMANTS
Argenterie — Verre taillé — Porcelaine — Horloges 
Montre-bracelets, 13 et 17 pierres garanties. Cyma.
Bulora. Tavannoi, Montrose, *4.7r» *
Long mes. Gruen et Mido

ALFRED MAISONNEUVE
Réparation de bifoux et de montres à prix réduits. . 

Ouvrage garanti

iiSÎSsn Blue Bird $25.00 à $35.00 
921 est, rue RACHEL FR. 8232
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DANS LES STUDIOS et LES COULISSES

Une nouvelle boite ouvrira ses portes d'ici quelques semaines dans la 
vieille capitale. Il s'agit du Montmartre. De Québec, nous parvient égale­
ment la nouvelle que la réouverture officielle du restaurant "la Porte 
fit-Jean” doit avoir lieu dans quelques jours. La vedette du spectacle 
en serait Guylainc Guy.

l'n nouveau roman d'action et de mystère débutera lundi soir 
prochain sur les ondes de Radio-Canada à 9 heures. 11 s’agit de 
l'adaptation radiophonique des romans d’espionnage de Peter Chey- 
ney. Le titre de la première série sera DUEL DANS L’OMBRE. La 
réalisation de ce programme a été confiée à Marcel HenrL

□—•—□
Dalmain, du théâtre du Nouveau-Monde, doit faire ses débuts au 
cabaret de Jacques Normand en récitant des poèmes de Jéhan Rictus.

Saviez-vous que les dentistes de Montréal sont reconnus les meil­
leurs du monde? C’est Evelyne Plessis, actuellement au St-Germain 
qui nous a donné ce tuyau. En effet, avant son départ pour le 
Canada, elle a rendu visite à son dentiste. Lorsque ce dernier sut 
qu’elle venait à Montréal, il lui a dit: Mademoiselle, attendez d’être 
en Amérique, car Montréal possède les meilleurs dentistes! Voilà 
ce qut l’on peut appeler de l’éthique professionnelle.

Charles Azanavour vient de signer un contrat avec un éditeur amé­
ricain.

Jacques Lorrain n’est pas un gars chanceux. Il a été du “dernier 
spectacle” du Faisan Doré, des Folies-Bergères, du restaurant ia 
Porte St-Jean à Québec et. lundi dernier, cé fut celui du Tabou!

Eh oui, après quatre semaines, le Tabou ferme ses portes pour redevenir 
le café Provincial. Il parait que le spectacle ne plaisait pas aux garçons 
de l’étabiissemént et que ces derniers avaient beaucoup d’influence sur 
les patrons. On aura tout vu alors, dans cette province!... si telle est 
la vérité.

od»o«tonde

RICHARD PLAMONDON, popu­
laire annonceur du poste CKBL 
de Matane. Après de brillantes 
études en Nouvelle-Angleterre, 
ce Montréalais a suivi des cours 
de diction et d’art dramatique 
avec Madame Jean-Louis Audet 
et Henri Letondal. Il est mainte­
nant un versatile annonceur au 

poste de Matane.

OïfW* *
. l ahnoncbjr
j£r**»**

?

Le testament de 
Robert J. Flaherty

Le Tabou aura permis au public de connaître Johane Jasmin et 
Pierre Beaudet. Malheureusement, les autres élèves de Louise Darios, 
qui devaient paraître sur la scène du Tabou, dvront attendre en­
core Bah, quand on est jeune, on peut se permettre cela.

Jean Duceppe est la cinquième roue du St-Germain. Il remplace ses 
camarades qui ne peuvent s’y rendre.

Ceux qui désirent entendre une dernière fois les voix de Charles 
Dullin, Marcel Cerdan et Antoine de Saint-Exupéry pourront les 
écouter au programme “Vos étudiants chez nous”, présenté par 
CKAC, le samedi, à 1 h. 30. Il est bien entendu qu’il s'agit de 
montages sonores.

.l'après une autorité du ”400”, les clients qui reçoivent le plus d’appels 
: cléphoniques à l'heure du lunch sont Huguette Proulx, qui, parfois, en 
reçoit jusqu’à 5, Robert LaPalme 4, Paul L'Anglais, Vvon Bourrassa 2, 
mais tous sont battus par Roger Baulu et Jacques Normand, qui se 
sont rendus jusqu’à 16 appels.

Claude-Henri Grignon parlera d’Olivar Asselin à son prochain 
programme du dimanche soir à CKAC.

□—•—□
Jne rumeur veut que l’auteur d'Un Homme et Son Péché ait été l'un 
■es bailleurs de fonds de Brutus. La preuve que les auteurs ne ressem- 
dent pas toujours à leur personnage. Je ne vois pas Séraphin engloutir 

quelques milliers de dollars dans une pièce de théâtre.
□ ♦ □

Si cette rumeur est vraie, nous devons féliciter Claude-Henri 
Grignon de son geste.

can Duceppe espère pouvoir présenter un spectacle de vaudeville 
,i'un nouveau genre durant la saison d’été.

□—•— □
Pierrette Alarie sera interviewée par Henri Letondal à l’émission 
“Hollywood vous parle”, à CKAC, le 18 avril prochain.

□—•—□
Après avoir écouté le tour de chant d'Evelyne Plessis, au St-Germain, 
on comprend que le roi Farouk d’Egypte ait demandé de l'entendre 
mrsque cette jeune artiste chanta dans une boite du Caire. Le choix de 
scs chansons est bien fait et leur interprétation au point.

□—•—□
En parlant de chansons, Jacques Lorrain a écrit des paroles amu­
santes sur les artistes et les journalistes montréalais. Ce gars-là a 
vraiment du talent. Il est malheureux qu'il nous quitte jusqu'en 
septembre. Mais il promet aux Canadiens de nous revenir avec un 
nouveau répertoire. Alors, nous lui donnons l'absolution de Pâques.

□—•—□
Une histoire courte: Le régisseur, au comédien qui vient de sortir de 
scène : — Mon vieux tu n'as pas eu de chance.
Le comédien: —Pourquoi?
Le régisseur: —Dès ton entrée en scène, le rideau s’est levél

Elle n'est pas de moi, celte historiette, mais de Pierre Dudan, le 
célèbre compositeur-philosophe actuellement au Continental. Cet 
artiste est formidable. Les Montréalais qui se piquent de culture se 
doivent d'assister à l'un des numéros de Pierre Dudan. Chaque 
ehanson qu’il interprète est un petit poème en lui-mëme, qui 
mérite d'étre écouté religieusement.

□
Léon Lachance et Monique Leyrac doivent commencer une nouvelle 
émission sur les ondes de CKVL, le matin. L'heure: 9 heures. Ce pro­
gramme sera composé de chansons agrémentées de mots d’esprit, puisque 
les textes seront de Jacques Gauthier.

Deux nouveaux journaux devaient être publiés à la fin du mois. 
Aux dernières nouvelles, un seul sortirait. La date de publication:
3 mai. Son nom: SAMEDI-DIMANCHE, son équipe: des as.

JEAN-LOUIS

Depuis quelques années, on a 
beaucoup parlé du cinéaste Robert 
J. Flaherty. Aucune de ses pellicu­
les n’a laissé indifférente la critique. 
Depuis sa mort, en juillet dernier, 
dans sa maison du Vermont, le nom 
de Flaherty n’a pas cessé d’étre 
monté en épingle par tous lto cri­
tiques cinématographiques.
. On a dit que cet Américain “fut 
l’un des plus grands cinéastes con­
temporains et qu’il transcenda tota­
lement le genre dit documentaire, 
ses films étant à la fois des témoi­
gnages précis et d'admirables poè­
mes”.

“Avec lui, c’est un des grands 
noms les plus glorieux du cinéma 
qui disparait, l’un des plus grands 
créateurs cinématographiques à qui 
le cinéma doit son vrai langage”. 
Roger Fressoz écrivit dans Témoi­
gnage chrétien que “le cinéma ve­
nait de perdre en lui son Virgile”.

Le dernier film de Flaherty. "La 
Passion selon St-Mathieu” de Jean 
Sébastien Bach, présenté actuelle­
ment en première canadienne au 
Théâtre His Majesty's est comme 
une sorte de testament de ce grand 
voyageur de cinéma. Cette fois, 0 
fit une rétrospective des chefs- 
d’oeuvre de la peinture religieuse 
des XV, XVIe, et XVTIe siècle. La 
critique du magazine américain 
CUE dit: “The film is a rare and 
beautiful combination of three of 
the great arts, — music, littérature 
and painting — and is the product 
of masters in each.

*•"< UCAVAUI*

Js®°

jP *WL
. ■

J.-A

B«"r
polled »A/Ui

lion LACHANCC loul*
HOf*

COUPON de VOTATION
/m&n awrt&w&ab/jzv&lc&ff'

JEAN-LOUIS GIROUX, jeune 
baryton québécois dont l’on dit 

le plus grand bien, entendu fré­
quemment à CHRC, le lundi soir, 
à l’émission IMPROMPTU, de 
9 h. 45 à 10 h. JEAN-LOUIS GI­
ROUX est l'un des jeunes chan­
teurs à qui l'on prédit le plus 
bel avenir et qui a été chaude­
ment applaudi lors d'une récen­
te émission du VAUDEVILLE 
DE L’AIR, dn Jeudi soir, à CHRC.

C* <oupo» doit itra odressé à Radlomonda, 433, ryt Ouy, N 
Montrial. ayant minuit mortradl prochain. •—
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CHANSONS FRANÇAISES ET SUCCES AMERICAINS
CF 750: le» fille» de* Trois-Rivière» CH 501: La p’tite flûte d anjour 

Ma prairie fleurie Adèle (java)
Pierre ROCHE Gille» PELLERIN

CF 751: Amusez-vou* CH 505: My Blue Heaven
Ou "Pep" When my baby smile*

Jean RAFA at me Billy MUNRO

$0.93 $0.9.0

Joyeuses
PÂQUES

à tous !

| Comincmdes postcdes ou téléphoniques remplies et expédiées avec soin

500 est STE-CATHERINE — MA. 6201
Le magasin de musique le plus complet au Canada

DISTRIBUTEURS

Le couronnement de Miss Radio
promet d être un éclatant succès
Le fameux spectacle annuel aura lieu le 26 avriL 

cm théâtre St-Denis. — La vente des billete 
marche à merveille, mais il en reste encore.

C> N’IMPORTE QUI PEUT ASSIS­
TER AU GALA, EN PAYANT, 
NATURELLEMENT, LE PRIX 
D’ENTREE, AU ST- DENIS. 
POUR TOUTE INFORMATION 
OU ACHAT DE BILLETS, 
S’IL VOUS PLAIT, S’ADRES­
SER A Mme BLANCHE GAU­
THIER, à UN : 6-6618. LES
BILLETS SONT OFFERTS A 
PRIX POPULAIRES, SOIT : 
$1.00, $1.50, $2.00 et $2.50.

D) La tenue du soir ne sera pas 
de rigueur, mais les dirigeants 
du gala croient toutefois que le 
decorum de la fête y gagnera 
si le tuxedo ou la robe du soir 
ornent au moins les premières 
rangées de la salle.

LE PROGRAMME
Le spectacle débutera par l’arri­

vée de Marjolaine 1ère, reine ré­
gnante. Elle sera au bras de Robert 
Gadouas, le prince consort de la 
souveraine. Puis, arrivera Huguette 
1ère. Miss Radio sera escortée du 
doyen de nos artistes, Fred Barry, 
et entourée de toute sa cour, com­
prenant quatre pages et un héraut 
d’armes, qui lira la proclamation de 
•on régne.

EUe aura, comme on le sait déjà, 
pour demoiselles d’honneur: Cons­
tance ïambert, représentant l'élé­
ment musical-au pays; et Charlotte 
Boisjoly. représentant l’élément 
théâtral. Et, precedent dans’l'his­
toire, elle aura . également une 
dame de cour ou dame d’honneur, 
en la personne de Madame Marthe 
Th:erry elle-même. Le cortège com­
prendra également la présence des 
garçons d’honneur.
le couronnement 
termine ..

une foule d'artistes alimenteront 
»n spectacle varié. Pour débuter, un 
couple de danseurs de l’une de nos 
boites de nuit montréalaises sera en 
vedette. Viendront ensuite, sections 
comédiens: Julien Lippé, CBéfnent 
Latour et Juliette Huot dans un 
sketch de Félix Leclerc, "Visite à 
l’hôpital", qu’ils joueront gTfi.ce à 
une peimission spéciale de VLM. 
A leur tour, Juliette Béliveau, Mar­
cel Gamache, Olivier Guimond père, 
Jean Rafa et Léo Rivet se feront 
entendre dans leurs numéros res­
pectifs.

Puis, viendra le tour des artistes 
jpeaux. fort bien représentés par 
Le Quatuor 1900" composé de : 

Thérèse Daly, Albert Vian, Ray­
mond Cardin et David Rochette; 
par un trio qui chantera un extrait 
oe "Faust’’, André Turp, Dolorès 
Drolet et J.-Alfred Rouleau: et en- 
rui par des diseurs, Monique Ley- 
rac. Muriel Millard et Chartes Az- 
nayour. On annonce également UNE 
GRANDE SURPRISE dans ce do­
maine. Un artiste français qui aéra 
banni nous à ce moment, et qui 
*’*nP** parmi les plus populaires

Plus les jours passent et plus le 
couronnement de Miss Radio 1952 
(Huguette Ollgny) approche, et plus 
le succès de ce grand gala annuel 
est promis. Mme Blanche Gauthier, 
qui a la charge complexe de la 
vente des billets pour cet impor­
tant événement, nous annonce, au 
moment où nous allons sous presse, 
que, même si la demande est très 
rrande, il reste enoore bon nombre 
de billets à disposer aux premiers 
demandants.

Rappelons tout d’abord les faits 
saillants de ce grand gala.
Ai TOUTES LES RECETTES DE 

LA SOIREE SERONT VER­
SEES AU FONDS DE SE­
COURS DES ARTISTES DE 
LA RADIO DE MONTREAL. 
TOUS CEUX QUI PARTICI­
PERONT DIRECTEMENT OU 
INDIRECTEMENT AU SPEC­
TACLE DONNENT LEURS 
SERVICES GRATUITEMENT. 

B' Le gala débutera à 11 h. 55 
précises, heure de l’est, et l’on 
est prié de ne pas oublier que 
l’heure d’été débutera ce soir-là.

auprès du public canadien, serait 
également au programme.

Comme par les années passées, 
plusieurs annonceurs se remplace­
ront pour annoncer les différentes 
participations au spectacle. Au 
nombre de ceux-ci, mentionnons: 
Roger Baitfu, Louis Bélanger, Pierre 
Gauvreau, René Lecavalier, Jean- 
Maurice Bailly, Gilles PeUerln, Bru­
no Cyr et Alain Gravel.

Le gala est donc d’ores et déjà 
assuré d’une assistance-record. C’est 
pourquoi il convient de retenir sans 
tarder ses billets ou d’aller les cher­
cher à l’Union des Artistes.

LA BIBLE VOUS PARLE...
Quant à moi, je leur ai donné la 

gloire que tu m'as donnée, afin 
qu’ils soient un. comme nous som­
mes un. (Jean 17.22).

(Texte choisi par la SOCIETE 
CATHOLIQUE DE LA BIBLE)

Fernand Séguin de “Carte Blanehe" a autographic son volume ENTRETIENS SUR LA VIE à la 
librairie Flammarion, vendredi dernier. On le voit Ici, entouré d'amis dont André Roche, et de l’un 

des directeurs de la librairie Flammarion, M. François Hardant.

Nouveaux Enrégistrements
sur DISQUES

ALOUETTE

T 200: Vol' p'lit chien madame
Swing la baquaise Tommy Duchesne

T 201: Reel de l'habitant
Tout d'un coup lu marie* ta fille " **

T 202: Set calé habitant “Alouette"
Le* noce* ”

T 203: Paul Jone* de* bûcheron*
Faut pas se décourager 

T' 300: Pardonne-moi ma chérie
Mon p’tit Jimmy Jim le Cowboy de* Prairie* 

T 301: J’ai usé me* soulier*
Je suit un cowboy de* prairie*

$0.83

CH 500: En avant merche
Whoop Ferlantine Oswald

CH 502: Tape la ribidoune
On est pa* riche mai* on vit bien Oswald

CH 503: La rumba du Canada
Tu veux-tu? Oswald

CH 504: La soupe à mon amie
Le langage des baisers Oswald

CH 506: C’est comme ça que ça se 
Les amours d’Oswald

passe
Oswald

CH 507: Mon cheval et mon losso 
La viande de cheval Oswald

$0.90

JIM, le Cowboy des Prairies 
chante 4 nouvelles chansons

chante quatre nouvelles chansons:
T 302: C’est ton Cowboy 

Mon hirondelle
T 303: J’aime le* Cowboys du Far West 

Le train des Prairies

OSWALD
se surpasse dans:

CH 508: Le marchand de légume* 
Adélaïde

CH 509: Faut attendre
La bonne femme St-Antoine
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Un des plus beaux ténors du Canada français 
est pratiquement inconnu

ANDRÉ TU RP '
Notre ville a produit l’un des avec succès et ce n’est qu'ensuite améliorer encore sa technique et

plus beaux tenors lyrjques de lTieu- qu'il admit la supercherie. étudier le répertoire de l’opéra,
re. et pourtant il est encore trop BIOGRAPHIE Tout comme durant son premier
inconnu ’.es lecteurs de nos Jour- ANDRE TURP est né & Mont- séjour 11 a eu l’occasion de donner
naux mêmes si son nom à déjà réal le 21 décembre 1925. Dès quelques récitals en Italie, réel- 
été très en vedette sur nos ondes l’âge de 8 ans il fait partie de la tais qui ont été fort goûtés du pu- 
et dans nos 6alles de concert et chorale de l'église Bt-Jacques, dlri- blic si difficile de là-bas. Au mois 
s'il a même déjà fait sa marque gée par monsieur Camille Duquette, d’octobre dernier monsieur Turp 
en Italie et sur les rampes de Ml- Après ses études à l’école primaire, revenait à Montréal pour jouer le 
lan. entreprend son cours classique au premier rôle dans l’opérette “Stu-

Son nom est André Turp (pro- collège André Grasset. Vers l’âge dent Prince” (Le Prince Etudiant-) 
noncez Teurpe». Il n’est âgé que de 18 ans il commence à étudier le aux Variétés Lyriques. J,a criti- 
de 26 ans et bâti en Hercule, mê- chant avec Edouard Woolley puis que a été unanimfc pour louer son 
me si de grandeur moyenne. ensuite avec F. H. Rowe. Il y a interprétation et sa voix.

Expliquons tout d'abord la con- 2 ans, c’est-à-dire à l’automne de et LA RADIO'
sonnance de son nom. H le tient 1950 U part pour Milan afin d’é- Dcpuls M retour * Montréai,

l’automne dernier, André Turp a 
joué la vedette des opéras de 
"L’Heure Molson”. On l’a entendu 
remporte*' de grands succès dans 
“Paillasse”, “La Bohème”, “Caval- 
leria Rusticana” et “La Tosca”. On 
l’a entendu aussi comme artiste 
invité dans plusieurs programmes 
de premier plan de CKVL et Ra­
dio-Canada.

Il devait retourner en Italie, ce 
printemps, mais ses engagements 
présents au Canada, à la radio, à 
la rampe et au concert sont très 
nombreux et l’été lui-même le tien­
dra très occupé quand tant d’autres 
artistes se voient servir un congé. 
Or, pour tout cela, il a retardé son 
départ pour la belle Italie jusqu’à 
l’automne.

Il avoue qu’il entend se consa­
crer totalement à la carrière de 
l’opéra et ses études en Italie ne 
sont qu’une plaisante étape à sa 
rapide ascension. Il aime les Ita­
liens et dit que ceux-ci aiment 
beaucoup leurs Visiteurs canadiens. 
L’an dernier, il habitait à Milan 
avec un autre jeune chanteur ca­
nadien. Jean-Paul Filion.

Où a-t-il déniché ce beau ta­
lent çje chanteur d'opéra? Tous les 
siens chantent, admet-il, même s’ils 
ne le font pas professionnellement, 
mais il arrive parfois, que, chez les 
•Turp, (une famille de neuf) on se 
met à chanter du Rigoletto ou du 
Paillasse durant les heures de la 
soirée.

Ses frères ont aussi une fort belle 
voix,' et auraient peut-être réussi 
à se faire carrière du chant s’ils 
n’avaient opté pour d’autres pro­
fessions et peut-être "un peu trop” 
(avoue André) “pour les activités 
du Forum”, où ils ont tous des

de son père, né en Angleterre, tudier son art sous la direction billets de saisons pour les joutes 
mais probablement d'origine aile- des grands maitres. Depuis quel- du Canadien.
mande .. car tous les Saxons des ques années il ne visait que ce but Lui-même, André, est un grand
Iles Britanniques sont venus de et toutes ses économies étaient mi- amateur de sport qu'il doit avec
Saxonie aux siècles p:issés. ses de côté en vue de ce séjour regret reléguer au second plan pour

André lui-même est né à Mont- t?n Italie. Il y passe 10 mois puis poursuivre la route dure de sa car-
real de mère’canadienne-française revient au Canada au milieu de riere. Il excelle dans le tennis et 
FI rliose étranee de tout ce mé- l’été. Au mois d’août, l’hon. Paul la natation et a du plaisir à ad-fange Te sang il ressemble plus «««vé, ministre de la Jeunesse, lui mettre qu'il a joué sur la même
à un Italien ou à un Anelais un accorde mie bourse qui lui permet équipé que Maurice Richard. Oh! 
Allemand ou un Canadien fran- retourner à Milan où il contl- entendons-nous bien! Aux tout dé- 
cais 1 e fait est ou’il narle cou- nue à étudier avec Mme H. Vita- buts de la carrière de Richard
rem,lient trois langues anelais Tarcanoff et avec M. F. Marietta. Quand, tout Jeune, il Jouait avecremment trois tangues, anglais itte à nouveau ,e Ca_ le club Paquette dans la Ligue dufrançais et italien. Il nous admet Avam ae quitter a nouveau le ta- “m
ou’anrès le navs du Québec c'est nada 11 a fait Partie de la dis- Parc Lafontaine. Maurice ne doit
ritahe qu’U préfère II y a pal^é tribution de Balalaika aux Va- Paf se souvenir de moi, mais J’étais
j liane qu u preiere. u y a passe vrinues et s'est fait enten- à la défense sur son équipe. Lui, ildéjà beaucoup de temps et U y nêtes Lyriques et s est lait enten- . .. . . . , „ci Vessavais
retournera à l'automne K Darle dre à l’émission l’Heure Molson comptait des buts, et moi j essayaisretournera a i automne, u parie principaux rôles des out*- d’empêcher nos adversaires de sel’italien si couramment qu'un jour. aans *es principaux roies oes ope^- tusou’à nos filets ”
il s'est même Davé la fantaisie de ras Romeo et Juliette , "Manon” rendre jusqu a nos mets.1, ™ ,î,dmoïà l”péï -Mill-»-. “■ «u£e, éSî™

M,.»n en ee dl„„. N.polUdin obUent Je .f. ?e dS U * “
et en conversant meme dans le Son deuxieme séjour en Italie core la vedette d’ici l’automne pro­
patois de Naples avec les prépo- durant 10 mois et durant cette chain Vous entendrez l’une des
6és à 1 audition. Il passa 1 examen période, il tra\aille ferme pour pjus belle voix du Jeune Canada
..................................... ...... - ■■ ■ ■ - ------ ------------- ■ français, et, tout probablement, une

future étoile de grand opéra.

*

fAfiJi
QUI VAUDRA MARDI SOIR °.

CKVL

TELEVISION...
Le second bruiteur de CKVL, Guy 

D’Avignon, vient de faire une cu­
rieuse constatation.

H vient de découvrir une émission 
que personne n’écoute! C’est parait- 
il une émission très délassante qui 
dure plus de quatre heures. Elle 
passe tous les lundis matins entre 
1 heure a.m. et 4 h. 55 am...

(Renseignements pris, le poste de 
Verdun interrompt ses émissions 
une fois par semaine durant ces 
heures!!!)

“-LÜHBIIES •—REPARATIONSpocuusm
A DOMICILE SUR DEMANDE

6526, rue Saint-Denis —- CAlumet 9572

Joyeuses Pâques
LORENZO

DeNEVERS
PORTRAITISTE

Médaille d'or d« Beaux Art» d» Parti

Portraitiste du Président Roosevelt, 
du Roi Albert de Belgique, de 

l’hon. Louis St-Laurent

STUDIOS: 1487 rue de la Montagne, apt, 6

NEW-YORK — CENTRAL FALLS, R.I.

A tous mes élèves et amis

Joyeuses Pâques

Mlle Laurette Bailly
PROFESSEUR DE CHANT

3605 ST-DENIS, Apt, 4 MA.: 4932
MONTREAL

T Un Nouveau MAGAZINE 
MENSUEL

«fe modela» exclusifs de
HAUTE COUTURE !

EN VENTE PARTOUT
Le No. d’avril " — |

15c

Abonnement:
1 on, 12 numéros, $1.00

CREATIONS,
4604 Marquette, Montrée! 34.

Nom

Adresse

***>% yr* « v#* ^ -, -y*

SOULAGEZ
des soucis 

de leur

IMPOT
tous les

ARTISTES
dames el messieurs

passeront un

PLUS JOYEUX
PAQUES

El c'est bien ce que bous souhai­
tons aussi à chacun de nos estimés 

clients et amis.

J.U.UGARDE.apjl
Membre de l'Institut Canadien 

des Sciences Techniques
Conseiller impôt sur le revenu

1104 est, St-Zotique,
DO. 5433
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K. (VI ■STa^-JJL AlJV-,

<H>^t rUL.^ ( ci /VvC* ^

^ ^ |ooj cLh m

L^> , c h«. £>s/uvt-, OvouXliuL^ #
troubler une quieiuoe a îaqueue I \ «<
nous aspirons alors que les préoccu- sr , *. « - - I . _ - _ - -
pations obsédante* ne nous laissent Ql-, V t l'T'l* 9-*L /&■**■ CA/IA^SLC. Os*Sl '
aucun répit, H n’est nas donné à 0 ^
tous de pouvoir ainsi oublier le - / rt \ •

D y a des gens qui ooasèdent une 
aptitude pour le moins curieuse : 
celle de vivre dans un rêve ne gê­
nant en rien leurs occupations quo­
tidiennes. C'est l’impression que 
ni’a laissée l’écriture de monsieur 
Alain Grandbois et c'est probable­
ment cette impression qui suggère 
le thème musical approprié: The 
Desert Song, par Sigmund Romberg. 
Cette pièce musicale permet à ros 
pensées de s'évader dans la tran­
quil! té du désert où rien ne vient 
troubler une quiétude à laquelle

tous de pouvoir ainsi oublier le 
présent et de se laisser bercer par 
le rêve; je crois que Monsieur 
Grandbois est l’un de ces heureux!

Ce tracé donne également une 
Impression d’entêtement qui ne doit 
pas apporter que des désagréments. 
Cette opiniâtreté permet à l’auteur 
de parvenir au but fixé en dépit 
des obstacles paraissant insurmon­
table*. Elle lui a permis de réussir

/W-*. O» cSU. ,

à la grossièreté par le silence, qui
alors que son entourage intime lui sal[ ménager les susceptibilités jus- 
eonseillait d'abandonner la partie, tifiées, qui sait éviter les paroles 
Comme aucun indice ne permet de qu>ji ne faut pas dire. J'ai parlé de 
supposer que sa ténacité flanchera, générosité; entendons-nous: géné- 
c'est donc à dire que Monsieur rosité ne signifie pas nécessaire- 
Grandbois verra l’accomplissement ment largesse dans la distribution 
de ses désirs alors même que ces de 3PS argents. C’est un généreux
derniers paraîtraient hors d’atteinte que ^eiui qUi reconnaît chez autrui te: ce n’est pas celle d’un type qui
actuellement. Un défaut perd de 
son intensité désagréable lorsqu’il 
est atténué par le voisinage du tact 
et de la générosité. Ce sont deux 
attributs dont on relève les indices 
dans cette écriture. Un tact subtil 
qui ne s’apparente pas à la flatterie, 
tout de mène. Un tact, qui répond

CORRESPONDEZ
»vr« boa membre». Ill ▼•«lent vn«» 
Écrire et tous connaître. Faites des 
•mis de tous les à*es et dans tous le# 
endroits. Renseignement» pour «a tim­
bre

Le Cercle Cupidon Enrg.
O.t*. IM. HUtlw DrtorlmlfT, Montréal.

Fmis les jours moroses! 
Vous verrez la vie en rose!

Si tou» lait*, parti, du plu. 
iormidabl. c.rclo d. corr.spon- 
ianc. au mond*. .1 e’.tt lu

CERCLE PRINCESSE 
C.P. 71. Station Hoch.laga, Montréal 4.

l’existence de qualifications réelles: 
celui qui sait excuser les torts du 
prochain: celui qui accorde le béné­
fice du doute à son ami qui a faute.

Cette écriture est celle d’une per­
sonnalité expansive, sociable, dra­
matique même, possédant l’habileté 
d’impressionner favorablement le 
public. C’est le tracé d’une per­
sonne dont l’esprit est rarement au 
repos: une personne qui s’enthou­
siasme assez facilement lorsqu’elle 
est convaincue du bien fondé de son 
exaltation; une personne qui entre­
voit d’un mauvais oeil la restreinte 
et le commandement. Au fait, Mon­
sieur Grandbois doit avoir grande­
ment souffert d’avoir eu à se sou­
mettre à la direction de gens qui 
lui étaient inferieurs à plusieurs

Su ios bords Ejh| Pour vacancH 
d'un lac CMjl r*pos

chambres Mm rojaqt d# 
cottages mum noce

Ouvert toute l'année 
Tous les sports 

Information; J. L. DUFRESNE 
Tel.* Val David. 500

points de vue. Cette difficulté qu’il 
doit éprouver à supporter, à tolérer, 
lui tape sur les nerfs et peut l’avoir qui nous rend mécontent, la plu- 
fait paraître intransigeant. CTTcile part du temps, c’est l’idée exagéree 
à diriger II est malheureux de que nous nous faisons du bonheur 
constater, que ceux qui sont appelés d’autrui. A ceux-là également je 
à gérer n’ont pas toujours le souci conseillerais l’optimisme, cette dis- 
de placer en ligne de compte les position d’esprit que l’on admire 
réactions des subordonnés On ne chez les autres, alors que l’on pour- 
conduit pas les hommes moins bien rait la posséder soi-même, 
qu’on manoeuvre une machine. On 
n’applique pas les freins à cette 
dernière inconsidérément: pourquoi
le ferait-on d’un être humain ?

Ceux qui écrivent de cette façon 
acquièrent un grand nombre d’amis 
mais ils ne conservent que ceux 
qui savent juger plus profondément 
qu’en surface.

Cette écriture est celle d’un hom

EMIL ROC 
Semaine prochaine : 
SUZANNE BEGIN

A_/trl " cuutuio wiv —------— --------- ,i j . i
me impatient. Non pas de cette présenter six spectacles durant leur 
. i.i   nui np t.f»ière .cnison ré^mlière. annoncent re-

laImpatience maladive qui ne tolère saison régulière, 
rien qui se révolte devant toute mise à la saison prochaine de 
contrariété, mais, de cette impa- pièce canadienne, 
tience qui se manifeste devant un C’est le Théâtre Manst. que les 
retard inexcusable, un flot de pa- Compagnons prétentent 
rôles oiseuses ou une lenteur exas- *
pérante dans l’exécution.

•■■POTRE VIE SERA UNI CM^UikircuruT en vous faisant de nouveaux amis I fcNCHANTEMENT par l’entremtse du plus important
I Cercle social International d’Amérique, toutes classes, toutes 
I situations, célibataires des deux sexes, veuves ou veufs, pour 
I détails incluez un timbre dans une enveloppe adressée au
I CERCLE MARI-CLAIRE, Casier Postal 97, Montréal 24

RÉPARATION ET ACCORD de PIANO
SPfCIAUTl PIANO AUTOMATIQUE 

Satisfaction garanti»

ARTHUR TREMBLAT
*50» rwo C«(rals, Montréal Tel.; CAlumot *•**

Réparations générales —— FOURRURES — Entreposage

BERNARD LAFOND
8920 HOCHELAGA — CLAIRVAL 0712

Service d’entreposage pour tout L’EST DE LÀ VILLE. D'Hochelag* 
au Bout de L'Ile — Service de 48 heures, avec lustrage.

Manteaux sur mesura. <— Spitlallti taillat fartas. 
Participes à notre CONCOURS, Grand Prix. Radio, Revellle- 

Matin Marconi.

CONFECTION
Pour informations : CLairval 0712.

VENTE

Si vous écrivez de cette façon, 
votre tempérament s'échauffe aisé­
ment et vous ne mâchonnez pas 
les mots lorsque vous exprimez vo­
tre façon de penser. Votre person­
nalité ordinairement calme s'efface 
alors et l’on ne vous reconnaît plus.

La signature n'est pas flamboyan-

cherche à produire une impression 
exagérée de sa valeur. Celui qui est 
réellement convaincu de sa propre 
valeur, qui n’a pas une personnalité 
d'apparat, signe son nom d'une fa­
çon réservée, sans fioritures super­
flues.

C’est la signature d'un type qui 
tend à devenir plus avisé, plus cir­
conspect, plus prévoyant, plus réflé­
chi même.

Ceux qui ont tendance à tracer 
des lettres verticales ou plus en­
core. penchant vers la gauche, se 
gouvernent par les idées plutôt que 
par les impressions. Ce n'esT pas à 
dire qu'ils ont plus de tête que de 
coeur mais, ils sont moins que 
d’autres, portés à se laisser Influen­
cer par leurs émotions.

A ceux qui écrivent de cette ma­
nière. je serais tenté de dire: Ce

Le Théâtre Marist 
Chez Les Compagnons
Les Compagnons, qui devaient

comme
sixième et dernier spectacle, à comp­
ter du 13 mai. Le Théâtre Marist 
jouera “Voulez-vous jouer avec 
moâ”, de Marcel Achard. Cette piè­
ce sera également donnée à Ottawa, 
Québec. l’Assomption, bref, partout 
où Les Compagnons ont une sai­
son régulière.

On sait qu'en plus des spectacles 
réguliers, Les Compagnons ont mon­
té une représentation spéciale à 
Noël et qu’ils jouent “La Passion” 
au Palais du Commerce, durant la 
Semaine Sainte. Us ont monté en 
plus, deux spectacles pour enfants: 
Les aventures de Babar, et Pypha- 
gne et un spectacle de tournées pa­
roissiale*: “La Bergère au pays des 
Loups".

C'est le 22 avril que débuter*, en 
première mondiale. "L'honneur de 
Dieu, de Pierre Emmanuel, an 
Théâtre même des Compagnons.

Meilleurs souhaits 
de Pâques

A tou* les artiste* et amis

MARCEL
PRUD’HOMME

Artiste lyrique

Soliste à Notre-Dame, 
Montréal

Pour une protection 
complète et sans égale

ENTREPOSEZ
vos FOURRURES chez

OBoutzt ^a£e.t Xtu

^guwuus 9 a 0 ^utrifU

lilt. RUB IT DENI»
MONTRÉAI

HA: 3555
‘La Corsetière des Artistes"

Joyeuses Pâques
a noire gracieuse clientèle, 

et pressante
invitation

a venir voir nos nouveautés 
dans les marques les plus 

recommandables.

Tel.
TA. 2717

Corsetièra experte diplômée 

7153, rue ST-DENIS (coin Jean-Talon) 

LE RENDEZ-VOUS A LA MODE POUR

BRASSIERES 
CORSETS ET 
LINGERIE EXCLUSIVE
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Alain Stanké
et son X/iM,30

RADIO-SOURIRE
LES FABRICANT: 

DE LA CIRE SUC
frcioiterit

Dans Radio-Carabin, il y a tou­
jours un élément intéressant et 
c’est Jean-Maurice Bailly, l’un des 
meilleurs annonceurs de notre radio. 
Il s'occupe de ses auditeurs avec 
une vivacité alerte, une gaieté re­
marquable et un enthousiasme vrai, 
qui font le meilleur effet sur les 
ondes...

Joan COUrU

Toujours en parlant de la imème 
émission, disons que son réalisateur 
a trouvé le meilleur spectateur... 
Il vient à L'Ermitage tous les mer­
credis et applaudit ou pleure très 
souvent et très fort...

(Dommage qu’il le fait tout à fait 
au hasard... il pleure quand il faut 
rire et rit quand il faut pleurer ...)

Messieurs Marcel COUVIGNOU 
et Jean-Louis MORGIN, les deux 
cinéastes français que Roger Baulu 
interviewa il y a quelques mois sur 
les ondes de CKVL, nous font savoir 
qu’ils vont commencer leurs travaux 
dès le mois de juin!

Attention Mesdames, faites-vous 
belles pour cet été. On pourrait vous 
surprendre ! ! !

(C'est d’ailleurs ce que ces mes­
sieurs se proposent de faire pour le 
bénéfice de la télévision française...)

Robarf l'HiRBIfR

De rirez It I 
rcn* /nftrpn 
t hanteurt ft 

■ i-tonnaluh l 
gagnez l!l 
' eionnaltm 
gagnez UE 
tulle, logez 
SLANT. SI | 
corredemd] 
tronsonsM 
gagnez e/sn
‘ont d argNfj
(a bargee.

PASSION... Jacques Auger joue 
dans la “Passion". Tous les "pas­
sionnés” l’applaudissent... le spec­
tacle est vraiment “Passionnant”...vOîiqa;

André R ANC OU RT CHIP se trouve toujours au “Sun 
Life” et on peut toujours l’entendre 
au 1410 sur votre cadran... (Es­
sayez. .. ).

Deux nouvelles emissions s’inscri­
vent au programme de ce poste :

LA BANQUE
> v VAUT CETTE SEMAINE 

$944.00 OU LE DOUBLERolland LIGAULT

"Les vedettes canadiennes" <10 h. 
30) et le6 "DiAletantes”, qui remplace 
Studio d’Art...

&4I U-% Vieux airs .. nouvelle émission : 
“Variétés 1900", poete CKVL, 8 h. 
30 pm__ (Variation sur thème con­
nu. mais très bonne émission pour 
les vie-ux comme nous ! ! ! ).

Roland CHIN Alt
L’Onde Troy est revenu de son 

voyage Disons que, durant son ab­
sence, l’émission n’a pas cessé une 
seule fois ! Félicitons l’Onde et la 
Tante Troy, ainsi que les techni­
ciens de CKVL qui ont permis de 
réaliser ce tour de force ..

fixés i la capsula da toute canlitrs É| 
do nattoyaur SUCCES, ou encore a *• 
dm blanc à chaussure SUCCES, «t p 
lettre est choisie, vous gognarti M 
da votre récompense. Adressez tm U 

“JOUEZ OOUBlf. Vcrdue".

nt là Pour
les ar*i**«s 
,s réseaux ou

Les phoios ci-contre ne
illvjf'f*' I. rerann. T°"
i. Rod1. ef>'«n<1“‘

«ont éüg'b'

Pierre PAGINAIS

Passons à un autre "oncle" main­
tenant... c’est l’Oncle Paul (pro­
gramme récent de CKAO... Paul- 
Emile Corbeil donne des prix trois 
fois par semaine... Ecoutez le 
programme et vous gagnerez peut- 
être 5, 10, 15 ou 20 dollars ... (Tout 
ça depend naturellement de la 
chance...) “La chance” joue un 
très grand rôle sans rien avoir au 
programme...

AUJOURD

-AtiUdVOTREenvoyez

Jatqoot NORMAND

mmm
Surtout si on parle de Léon.., 

(LACHANCE), n’est-ce pas Mes­
dames qu’il a un belle voix? ... Il a 
de la chance... ce Léon... <ça n’en 
finit pas ...)

Jatquot AUGIR

Quoi de Nouveau? ...
L’émission “Quoi de Nouveau” a 

tout simplement fété ses 6 ans sur 
les ondes de CKAC... Elle rentre 
maintenant dam sa le année et 
Alain Gravel en est l’animateur...

(Six bougies sur Its ondes ...)

"•on «vii,

Lundi soir 8 hr
C-K-V-L C-K-C-V C-H-L-N

lootréol Vardas Québec Itou • ü™"

C-H-E-F C-J-S-O C-I-F-P
Granby Serai Bi«i*re4»**

C-K-L-D C-K-C-H C-K-R-S
Thetlord Minee Hall JaoqdM

C-J-B-R C-H-NC C-K-B-L
Carltal* Haénu

méHf* |« Médaillé d Ot.

Le réalisateur: Monsieur le D- 
RECTEUR, nous sommes perdus... 
Nous sommes perdus....!!!

Le directeur: Mais qu’y a-t-il?.. 
Votre émission ne marche pas?„.

O O O O
Le réalisateur: Monsieur le DI- 

traitre en sont B la scène de la 
mort et le héros ne veut pas tuer 
le traître avant que vous ayiez ré­
glé son salaire de la semaine der­
nière H!

*drtu» ••••.i.,,,,

C* ,ouP°" doit tire odreeeé 
r— Guy, Montréal, avant metm à Bodlomond, 

J* Mercredi prochain.Olivier OUIMOND
MmoaoU

mm ascîàe.s’V-
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Ecoutez "L'ineffable Monsieur Brillant" jeudi soir, 8 h. 30, à CKVL-CKCV-CHLN-CFDA
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Ecoutez Oswald à "Chasse-Galerie" le vendredi soir à8 h. 30 sur les postes CKVL — CHLN — CKCV — CEDA
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— Bonaventure !
be chauffeur stoppe son autobus 

ail coin de la rue et ouvre les portes, 
à l'aide d’un bouton électrique... 
Des gens en descendent, d’autres y 
montent...

— Attention aux portes t

par André Rufiange ante dix-neuf personnes conti­
nuent lepr allure de quarante mil­
les à l’heure dans l'autobus immo­
bile. La grosse dame au manteaufeur^On^st*pressée ^ placed fixante dix* neuf Monl'René est une drôle de ville, vert échappe à nouveau ses pom-

EeraonneT ™ ^*d f car per’sonne ne Pense à protester mes et ses gâteaux frais, le petit

qui 
bleue

sa ta "SPSS'S S':i.s.r„u«s.to,,t “"v *-» « ~
système de transport en commun, —Dépliez 
fait la grimace, mais ne croit pas ajoute-t-il.
de son droit de protester contre la 
precipitation du chauffeur.

Il laisse tomber le billet jaune 
dans la boite de perception, puis se 
fraie un chemin vers l’arrière...

— Pardon, madame ! s’e#cuse-t-£] 
en bottant involontairement une 
passagère.

ExeuseZ-mol, monsieur, fait-il A 
un autre qu'il renverse presque.

Puis, à un cahot que le chauffeur 
n'a pas cru bon de prévenir (lui, il 
est assis !>, tout le monde voltige 
dans le vide pendant une fraction 
rie seconde pour ensuite aller s’écra­
ser. en retombant, sur les voisins 
ri'à-côté.

Il y a des grincements de dents 
et des cris divers, mais personne 
n'en veut à l’autre, car tous ont ex­
périmenté ces mauvais trucs assez 
souvent pour ne plus s’en plaindre. 
On dirait que ces chocs, ces vérita­
bles escarmouches, ces coups de rou­
lis font partie de la routine quoti­
dienne de nos gens.

Mont-René est une drôle le ville 
On s'habitue à tout, même à la 

Pire insulte. Mont-René vit plus 
que toute autre ville le tourbillon 
inacceptable mais accepté du ving­
tième siècle.

—De la Tribune annonce le chauf­
feur à la prochaine intersection.

li a reçu 1 ordre d'annoncer tous 
ey noms des rues et des avenues, 

mais il se contente de ne le confier 
qu à ses passagers les plus rappro­
ches ... En effet, il annonce ces 
noms d'une voix si faible qu'on le 
* ' 't atteint d'une dépression n*>r-
Truse- , wBQvnvrD;. on arrive au coin de la Tri­
bune ..

Vingt pieds avant ce coin, le 
chauffeur file à une allure de trente 
milles à l’heure. Tout à coup, com­
me s il venait de découvrir qu’il de­
vait arrêter à cette intersection, il 
applique les freins brusquement.

Puis ça recommence... départ
L’Anglais débarque en faisant une Une bien drôle de ville oue brusquf' arfét sfc Bouleversement 

vos correspondances ! moue, puis la porte se referme sur Mont-René... general, et tout le bazar des male-
lui. On le voit marcher sur les —Rue des Œillets ! confie à nou- qu®,^t‘nco*^re l'usager rie

(lu tramway est
, .t

ïSç/.éy-
'"V/’V

! Jlr- rv- »

-Mm

s?
• .■i » \

j&mç.
mm

l'autobus. Celui
tout aussi malheureux, sinon plus, 
car, lui, il n'a pas la sensation d'a­
vancer! Toutefois, je ne veux pas 
m’engager sur la question du tram­
way... Là n'est pas mon affaire.

Vous m'avez demandé, dit René 
Nogent, de prononcer une petite 
causerie pour vous tous, chauffeur 
d'autobus de Mont-René, voilà qui 
est lait. Je ne crois pas que mon 
devoir de vous dicter les réformes 
à apporter, les changements à exé­
cuter, mais j'ai voulu du moins 
vous tracer une peinture de ce qui 

/!* se passe Pm”' que vous jugiez par 
vous-mêmes de l'état Inquiétant rie
notre système 
commun. Sans

m.
Kg!

r?ijÀ

ww-i
a&se

/I /Tf/T/V/T /? 1/rtPKOV/SrS *

de transport en 
rancune, l'espère ” 

Cest ainsi que René Nogent ter­
mina sa causerie...

Ses auditeurs, reunis dans le 
local de l'Union des chauffeurs 
d'autobus, ne l’ont pas applaudi 
outre-mesure! Et l'on en compren­
dra facilement la raison...

Il axait quand meme eu ie cou­
rage de dire ses vérités a un public 
qui aurait pu lui être hostile. Mais 
le grand jeune homme à l'allure 
bohème s’en moquait éperdument. 
U joignit les talons militairement, 
salua son auditoire, puis disparut 
derrière un rideau.

Le soir, en revenant à l’apparte­
ment qu’il habitait seul, dans le 
nord de la ville, il prit quelques 
oranges, comme c’était son habitu­
de,^ et s'en fit un jus délicieux.

Juste au moment où René s'ap­
prêtait à s’étendre sur le divan, la 
sonnerie du téléphone se fit enten­
dre.

René, un jeune homme d'une 
trentaine d'années, n'était ni ner­
veux ni bilieux. Il voyait tout et 
Jugeait de tout à travers ses yeux 
de philosophe, d'humoriste... Il

Les passagers ont déjà assez de pieds d'une Jeune belle, enlever son veau le chauffeur à ses clients les avait d’ailleurs la réputation d'être
Tous les passagers sont projetés Peine à se plier sur eux-mêmes pour chapeau en s’excusant, et disparai- plus rapprochés. un homme très spirituel et très

vers l’avant de la grande voiture à trouver un trou où se nicher, sans tre parmi les centaines de visages Une belle jeune fille tente de se plaisant, 
bestiaux .. Ceux d'en avant baisent qu'ils aient à déplier leurs corres- déçus qui attendent le prochain lever pour descendre, mais ne le Un second coup sonna,
la vitre du chauffeur, ceux du mi- pondances... Mais enfin! puisque autobus. peut. Car le chauffeur, en tournant —Je crois, prononça-t-il so-
Üeu embrassent ceux d’en avant sur ,e chauffeur le désire ainsi, ils dé- — On part! dit encore le chauf- un coin, la fait lever de terre et lennellement, que le téléphone
l’occiput, puis ceux d’en arrière sai- plient, en les déchirant, leurs feur. littéralement voler sur son compa- sonne...
siéent ceux du milieu à bras-le- grands papiers blancs tachés de Tout le monde se cramponne à gnon embarrassé. Puis, il reprit, en esquissant un
corps! Les chanceux qui ont trouvé toutes sortes de chiffres et de let- son guidon, à son banc ou à son —Pardon, monsieur! dit-elle. sourire:
bn siège après une demi-heure d’at- très. compagnon d'à côté, dans l’attente —Jp vo,ls pn prie, mademoiselle... —Irai-Je, ou n’irai-Je pas ré­
tende au terminus vont invnimtai- _ on nnrt t crie le chauffeur d’un bouleversement général, lors- Il la regarde dans les yeux, comme pondre?
rement regarder par la fenêtre du Avancez vers l'arrière' que le chauffeur pèsera sur l’accé- Pour la mieux eonnaitre. Elle a des De son gousset, il sortit une pièce
voisin d'en avant tandis oue les , , . lérateur. yeux verts... Quelle affaire! Et de 25 cents et murmura, entre ses
sacs de magasinage de la grosse J1 ny 8 ^!lS dt’ P*8**- remar- La iSeronde fatidique arrive. Tous Puis des cheveux dorés... Quelle lèvres, pendant qu’un troisième
dame au chapeauTrt nrennem ^! que Ie Pe11* monsieur sec, après les cramponnés se décramponnent, autre affaire! Un petit nez droit et coup résonnait:
f'ige dans les bras du netit monsieur 8V0lr. ramas®f ,es choux-fleurs et et ]a ^ne disgracieuse de tout à un menton carré, un front lisse et —Si c'est pile, Je réponds .. Si
sec et pincé oui se rramtwme ui 68 olgnons de *a grosse dame au l’heure recommence. Madame au des joues tombantes... Que d'affai- c’est face, je laisse sonner...

g an poni e au nianteau vert. manteau vert ramasse ses tomates res! Et avec ça, un petit corps fié- Il ajouta ironiquement:
— U y en a! s'obstina l’homme et ses carottes. Le monsieur sec sou- missant qui veut dire bien des —J’espère, mon Dieu, que ce sera

à la roue. rit du bout des lèvres. Quelques choses: notamment, qu'elle aime la face!
— Où? jeunes filles époussettent leur man- danse, le sport et les soirées de D'un tour de pouce, il fit sauter
— En arrière! teau. Une femme fort jolie se plaint gaiete. Affaires... la pièce de monnaie rais ies airs.
Personne n’ajoute un mot. Cepen- du regard. Puis, tout le monde II veut lui dire quelque chose, la fit virevolter follement . De la

dant, comme des bêtes bien dressées, reprend sa place et l’autobus file à lui suggérer de la reconduire chez main gauche, il la saisit au vol pour
quatre-vingt personnes bougent de une allure endiablée. elle, rie la revoir. Mais au moment la rabattre sur l'envers de sa main
deux pouces vers l’arrière de la Tous les passagers souhaiteraient où il ouvre la bouche pour ce fai- droite, 
voiture à bestiaux. demeurer à côté de leur bureau ou re, la jeune fille disparait miracu- —C’est pile ..

— Moi, je débarque, fait un grand de leur usine. Toutes les “passa- leusement. Le chauffeur vient de II se leva et marcha lentement
jeune homme du type anglais. Je gères” souhaiteraient demeurer à stopper! vers l’appareil téléphonique,
préfère faire le reste à pied. côté des grands magasins. Par inertie de mouvement, soix- —Allô! dit-il.

guidon
Mont-René est une drôle ville, 

car personne ne proteste...

Les noms et les caractères des 
persojmages des rotTians publiés 
dans Radiomonde sont absolu­
ment fictifs et ont été choisis au 
hasard. S’il y a ressemblance de 
personnages et de faits, c’est une 
Pure coincidence.

Ecoutez "Les Secrets de la Vie" le lundi soir à 8 heu res sur les postes CKVL — CHLN — CKCV — CJSO
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Ecoutez Tizoune à " Radio-M usic-Hall”, le mercredi soir à 9 heures, sur les postes CKVL — CHLN
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Coeur de Femme

— Allô! lui dit-on. que le prince du pays sans nom a fait don d'une
—Allô! reprit-il. la mémoire très courte. Imaginez- toute neuve
—J'irais volontiers avec vous, vous vous, chère princesse, que ma prin- — Alors c'est un 

vous savez! cière personne est en ce moment sous la chemise?
—Où ça? très intimidée par votre appel et —Oui. D'ailleurs

montre-bracelet phonique s'allongeait et que René — C'est que, si vous faites eon> 
était trop intrigué pour demander naître au grand public la causerie 

cœur qui bat à son interlocutrice de fermer la que vous avez prononcée ce soir de- 
ligne, il tira vers lui un fauteuil vant les chauffeurs d'autobus, la

-A l'eau! reprit une voix de fem- votre demande:’je ne peux en effet une vieille montreVpoche.^j'*V- 2?”Jr,u.î1_“ K'îmtalIa. confort** ™mpagnie vous poursuivra en dif-
___ . , , ---- — --------  je ne blement. Il posa les pieds sur une

me r* Pt** vnns* fit René amusé I rappeler votre nom. la gardais pas soils ma chemise; tablette, alluma u;ie cigarette, et
—Qui etes-vous^ fit Rene, amusé. René, qui n’avait jamais vu ni c aurait été malcommode
ILaEnchaCnSe, mademSleTa fonnu son Interlocutrice, joua son -Très bien, je vous le concède:

s'enfonça 
coussins.

Vous avez été.

profondément dans les

dit la voix fê-« imita René sans se lais- .avec. amusement. comme s'il vous avez un cœur... Et j'en suis 
ser décontenancer. VoiLs tombez fort rfgu'eur^T .TU™"" _C.ar.Je..croyaK les niinine. quelque peu cruel pour vos
bien, car je suis moi-même le prin- jjenri chiffrés! 
ce de ce pays. T . ,
- A la bonne heure! ~Je su“ la princesse Anne
_ Je vous en prie; je préfère voyo1^ Anne Servi!
___  . li..„ nli.o -nn.„n„„ ----Ah!

la cour des humoristes n'avaient pas de cœur... interlocuteurs.

l'heure tardive, c’est plus romanes­
que.

— Coquin...
— De rien!
— Mon prince?
— Oui.
— Voudriez-vous écc .œr votre 

princesse?
— Ce soir?
— Oui.
— Peut-être, mais je vous avoue

oubli,
— A

bon, bon., Excusez mon 
Anne.

— Vous êtes charmante, made­
moiselle.

— N'est-ce pas?
Reprenons, si vous le voulez 

bien, notre débat au point où nous

ce 
pas*

soir.
dit Rene mali-

offensé

condition qu'il ne se répète l'avions laissé quand vous m avez

Articles 
appropriés 

pour
PREMIERE

COMMUNION
en

vedette
cher

W. RIOPEL
"Un bijoutier de confiance"

90? EST, BELANGER — DO. 0640

pas, bon prince.
— Alors, Anne, à quoi dois-je cet 

appel tardif?
— A l’admiration.
— Qu'est-ce que vous pouvez ad­

mirer à travers cet appareil?
— Votre souvenir...
— Vous me touchez vraiment, 

pointa René, en se moquant. Je 
dirais même que vous me touchez 
jusqu'au plus profond du coeur.

— Alors vous en avez un?
— Un coeur?
— Oui.
— Je crois en effet que, sous ma

parlé de montre-bracelet.
■— Volontiers.
— Je ne sais pas encore quelle 

admiration vous a poussée à m'ap­
peler, reprit-il, en buvant une der­
nière gorgée de jus d'orange.

— J'assistais à votre causerie, ce 
soir...

—N'est-ce 
rieusement.

—Très cruel, même.
— Je suis navre d'avoir 

votre âme délicate.
—Pus la mienne, monsieur.
— Laquelle, alors?
—Celle de mon patron.
Enfin, René commençait ft com­

prendre quelque chase à ce conte 
des mille et une nuits. La jeune 

secrétaire l'appelait pour le préve­
nir que son patron, le président de 
la compagnie d’autobus était fu-

— Vous êtes chauffeur d’autobus? rieux contre lui.
— La princesse est flattée d une 

telle remarque.
— Et le prince est curieux quant 

au but de votre appel.
— Ah?

Vous êtes quoi, si vous n'êtes
chemise, il y a quelque chose qui pas chauffeur d’autobus? 
bat. —Secrétaire privée du président

Or, le président veut me cher­
cher maille à partir?

— Exactement.
—Qu’il parte la maille. Je tenterai 

de la recoudre.
— Comment vous y prendrez- 

vous?
—En prononçant une autre confé-

famution!
— Rien de ce que j’ai dit n’a été 

libelleux.
— Mais oui.
— Tout ce que j’ai décrit arrive 

tous les jours dans tous les au­
tobus et tous les tramways de la 
ville. Je le sais par expérience, car 
je n’ai moi-même pas d’automobi­
le, et je suis condamné, jusqu’à ce 
que mon médecin me permette 
d’acheter une voiture, à subir lea 
atroces cauchemars des voitures à 
bestiaux.

— De grâce, monsieur Nogent.
C’était la première fois que An­

ne prononçait le nom de René. 
On sensait que la comédie avait été 
un préambule pour capter l’atten­
tion de René, afin de pouvoir en­
suite le mettre en garde contre le» 
représailles de la compagnie.

Votre vied'e montre de poche? de la compagnie de transport... rente, mais, celte fois, ft la radio.
Cette fois, la belle — Vous répéteriez cette causerie 

devant des milliers d'auditeurs? 
—Devant le grand public, devant

inconnue Comme on m’avait dit que vous 
(puisque toutes les inconnues sont étiez un orateur hors-pair, j'ai vou-
6elies, n est -ce pas . jusqu à ce lu vous entendre. Et c'est depuis _____________
quon les voie!) avait eu le dessus ce moment que je vous porte une le public pavant, quoi 
sur René. Celui-ci poursuivit, un admiration... —Ne faites pas ça!
peu étonné de !a présence desprit —Touché encore une fois. -—J’ai rarement vu. dans l'his-
de la personne à 1 autre bout du —une admiration contenue, re- foire, une princesse qui se permet- 
fil; marquez bien! se défendit la jeu- tait de donner des ordres à son il-

— Non, princesse, car ma vieille ne fille. lustre prince de mari. Mais, si vous
montre de poche est présentement —je me contiendrai aussi long- insistez pour le faire, je vous de- 
en montre dans la vitrine d un re- temps que vous, chère Anne. manderai au moins la raison de
grattier! Une âme charitable m'a Comme cette conversation télé- votre opposition.

Un» oh deux

ROBPL
c» soir —

effet demain 
matin

ÎSf la boit». I po»r tl.Qj,

J.

%
k

a?
Sr-c/sw

IL ME SEMBLE QUE NOUS 
OUBLIONS QUELQUE CHOSE...LE

coekiichons?non...

HOUCRA/ 
U KJ PIQUE- 

NIQUE/

LE CHOCOLAT ? LE SEL?
LES OEUFS ? LES POMMES ? NON ! 

vj'Al TOUT ÇA...HMM...

APPET
[AUTOBUS.

UE SUIS CERTAINE D'AVOIR 
OUBLIE QUELQUE CRC 

MAIS QUOI ?
DIEU LE SAIT

c5

JE VIENS DE

Y=\
\<fi

CE QUE VOUS AVEZ OUBL 
CE SONT LES

SARDINES?

DECOUVRIR.
M.IE-. MAMAN, M

\\ r,
’fil

tf. r
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Na-

Ecoutez "Zezette", le vendredi soir o 8 heures, oux postes CKVL — CKCV — CJSO — CHEF
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Reflets dans Veau
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Je fe-ral mes dé - 11 ces De vl - vre
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sur ce rl - ▼a g«i SI tu es i mes cô • tés.
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Tout doucement, la pénombre 
Vient caresser les eaux bleues;
D un rocher monte un murmure.
Lin chant qu'accompagne le vent. 
Sur le sable, court une ombre 
Semblable à celle d'un adieu.
La nuit devient moins obscure 
Lorsqu'apparait ton corps troublant

Belle idole.
Je vis le plus beau rêve.
Ce lac devient le complice 
De nos amoureux frissons.
Sans paroles.
Nos âmes sont sincères 
Et sans crainte elles s'unissent 
Dans la plus tendre passion.

CLAUDE DUP ARC est à rem­
ploi de CK VL comme annonceur 
depuis septembre 1951. n est con­
sidéré. chez les jeune* annonceurs, 
comme ayant l'une des voix les 
plus radiophoniques et U devrait, 
d'ici peu, se tailler une belle car­
rière dans la Métropole.

H a six années d’expérience à 
la radio. Sainte-Anne-de-la-Poca- 
tière. Jonquière et Québec ont pro­
fité de ses services. Jeune hom­
me aux talents multiples, il a 
cumulé les fonctions de réalisateur 
scripteur et annonceur. Parmi ses 
plus beaux souvenirs, il mention­
ne "Rythme et Fantaisie”, une 
émission musicale de réseau dont 
U assuma la réalisation et “La 
Force du Destin”, une série dra­
matique dont il écrivait les textes.

Depuis quelque temps, il se sent 
attiré vers la chansonnette et, avec 
son copain Guy Bélanger, il a écrit 
“Reflet dans l'eau”, publié cl-côn- 
tre. Cette chanson compte parmi 
ses tout premiers essais. On aura 
probablement l'occasion de l'en­
tendre sous peu à rémission “Tour 
de Valse" du samedi soir, à CK VL.

Ecoutez "Chansonnier canadien" le samedi soir à 8 h. 30, sur les postes CKVL

|H,.= page is —............ - — • RadioMonde • .....— - ..

— CHLN — CKCV

12 AVRIL 1952



sf/**** jTn t-
Coeur de Femme i'i

— Quelle grace me demandez- 
vous?

— Contentez-vous de rétr a c t e r 
vos paroles de ce soir, dans une 
autre causerie devant les chauf­
feurs d'autobus. Sans quoi, vous 
risqueriez des poursuites judiciai­
res.

— Je ne me rétracte pas
— Alors le patron vous traînera

en cour.
— Sous quelle accusation?
— Trente-quatre chauffeurs vien­

nent de donner leur démission. 
Vous leur avez ouvert les yeux sur 
leurs désastreuses conditions de 
travail. Ils ne veulent plus être la 
risée de la société. Ils refusent 
d'accomplir plus longtemps un 
travail qui le6 rend antipatiques 
auprès du populo... Trente-qua­
tre chauffeurs ont démissionné, 
ce qui désorganise passablement 
la compagnie. Or, le président, dont 
je suis la secrétaire, vous poursui­
vra en dommages.

— Ridicule, dit simplement René 
Nogent, en tirant une longue bouf­
fée de sa cigarette.

— Je vous en prie, raites quel­
que chose.

— Qu'on fasse quelque chose con­
tre moi. Je saurai bien me défen­
dre; et je suis certain d’avoir le 
beau jeu. D’ailleurs, les dires de 
votre président, sans vouloir in-

Poor MAIGRIR
HREN'EZ Ica tsbiettof 
MAIGROL, laoffensi 
vm, efficaces. Traita, 
ment 2 aemalnes. La 
boite $1 00. Ecrivez k: 
PRODUITS PERFEC 
TO, *5 rue St-Pierre 
Quebec, P.Q. — Spêcia 
6 bol tea pour $5.00.

suiter son auguste personne, ne 
sont que des menaces pour que je 
me rétracte. Si je ne le fais pas, 
on laissera tomber les poursuites. 
Ce ne sera pas la première fois 
que j'aurai à faire face à de telles 
menaces.

— Mais vous ne comprenez donc 
pas que votre carrière pourrait en 
être brisée !

— Au contraire, je n’y gagnerai 
que du prestige.

— Mais non. mais non!
La jeune secrétaire insistait, tel­

lement que René se mit à se de­
mander pourquoi elle prenait tant 
à coeur sa propre cause, alors qu’el­
le ne le connaissait que pour l'avoir 
vu sur la tribune des conférenciers.

— Je regrette, mademoiselle, mais 
je ne peux me plier à votre de­
mande.

D’une voix résolue, la jeune fille 
répondit :

— Bien, alors! Mais, je vous au­
rai averti.

— Vous êtes extrêmement gen­
tille. et je suis reconnaissant de la 
sympathie que vous me portez, bel­
le princesse.

— Si vous changez d'opinion...
— Jamais.
— Si vous changez d’opinion d'ici 

demain, appelez-moi. Voici mon 
numéro de téléphone.

— J'irai vous voir.
— Non, ne faites pas ça!
Elle lui donna son numéro, et 

ajouta :
— Il sera encore temps de m'ap­

peler. demain.
Puis, elle ferma rapidement l’ap­

pareil. devant un René Nogent pas­
sablement intrigué. Tout à coup, 
une idée lui vont: il fallait qu’il 
voie cette inconnue... Il le fal­
lait absolument!

Il alla consulter, dans sa biblio­
thèque. un petit annuaire rouge

donnant les noms et adresses des 
personnes; par ordre de numéros de 
téléphone. Il vérifia le numéro 
donné par sa mystérieuse interlocu­
trice. puis se laissa tomber sur le 
divan, complètement abasourdi. 
Sans attendre une seconde de plus, 
U endossa son paletot, descendit 
dans la rue. héla un taxi et se fit 
mener dans le bas de la ville.

Arrivé devant une vieille maison 
A pignons, il fit signe au chauffeur 
d’arrêter, sortit vitement, et mon­
ta l’escalier à longues emjambées.

Tout était noir autour de eette 
maison. Le réverbère d'en face ne 
fonctionnait plus, la vieilleuse du 
porche était éteinte... Il s'appro­
cha de la plaque chiffrée, à droite 
de la porte, vérifia le numéro, et 
chercha la sonnette.

Mais il ne la trouva pas.
Il eut une idée. Il tourna la poi­

gnée. La porte n’était pas fermée 
à clef. Il pénétra à l’intérieur du 
vestibule...

— Quelle maison ! murmura-t-il.
— Puis, il poussa la porte don­

nant sur le passage, la referma sur 
lui, et parvint jusqu'au seuil d’un 
petit boudoir. Il aperçut dans un 
grand miroir, une femme mince et 
svelte, qui passait la main dans ses 
cheveux d'un geste nerveux, pré- 
oocuppé.

Soudain, la femme perçut les pas 
de René ... Elle se retrouva vers le 
seuil de la porte pour découvrir sa 
présence. Sa figure se crispa de 
stupéfaction, mais elle ne put pro­
noncer aucun mot.

Lui, il était droit et fixe, con­
tenant une surprise mêlée d'émo­
tion. Puis, il s'avança lentement 
vers celle qui lui avait dit se nom­
mer Anne Servil.

D'un geste saccadé, elle lui ten­
dit enfin les bras, et le serra bien 
fort sur elle, pendant qu'il lui

soufflait à l'oreille ;
— Margot, chérie .., Ma petite 

Margot...
— Reoc mon amour, pourquoi as- 

tu venu? Comment as-tu su?
— J'ai une qualité bien rare riiez 

les hommes : l’intuition.
— Oui je sais ...
Apparemment. Rein- Nogent était 

honteux. Il avoua aussitôt, avec 
émotion et une geni qu'un ne lui 
connaissait pas :

— Comme j'ai été fou de te quit­
ter...

— Ne parle pas de ça.
— Si tu avais ete pour moi une 

amie fidèle, prévenante, mais je 
n ai pas su te comprendre. J'ai pr é­
féré que nous nous séparions pour 
des raisons ridicules... Puis, j'ai 
tenté de t'oublier, mais ce fut en 
vain, car ton souvenir me pour­
chassait partout ... J'avais finale­
ment desespéré depuis quelques 
mois, quand ton appel m'est par ve­
nu ce soir. La. plus que jamais, je 
réalise combien tu es bonne et dé­
vouée. Me croyant dans le pétrin, 
tu as voulu me venir en aide, sans 
même te nommer. Voila la preuve 
de ton grand coeur de femme Cn 
coeur de femme!

Voilà ce qui manque à nia vie .. 
Le tien!

— Un coeur de femme, chéri, 
c'est un oiseau qui veille sur son 
homme jusque dans la mort.

— Chérie, me pardonneras-tu ja­
mais?

— Je te pardonne tout, René.
— Veux-tu m'accepter à nouveau?
— Oui, car mon ooetir t'aime tou­

jours au-dessus de tout. Tu as com­
mis une faute, mais elle n'est, pas 
irréparable. Recommençons à neuf, 
veux-tu?

— Margot .. fit René en la ser­
rant dans ses bras.

Ils s'einbrasserent. tendrement

enlacés, puis René déclara ;
— Merci, chérie.
— La Providence l'a voulu ... par 

l’entremise d'une conférence pro­
noncée à des chauffeurs d'autobus. 

— Vive les chauffeurs d'autobus!

Gard* à l'diick*
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MAIS NON 
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Ecoutez "Les Amis de Charlotte" présentés par Kellogg's à 9 heures le samedi matin sur les postes
CKVL - CKCV - CHLT - CHLN - CJSO - CHEF
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FELICITATIONS DE LA PART DES LECTEURS A :
Henri Poulin, Yvette Brind’Amour, Sit» Riddez, Denis» 
Emond. Gérard Barbeau, Gérard Delage, Jean Yal», 
Roland Bédard, Amanda Alarie, Jeanne Demons, WiUie 
Lamothe, Rita Germain, Lise Roy, Gilles Pellerin, 
Jacques Normand. Jean Jonc as, Mario Verdon, Jeanne 
Couet, Nini Durand, Guylalne Guy, Colette Bonheur, 
Annie et Norman Brooks, Paul Dupuis, Madeleine 
Touchette, Jean Gaudreau.

----- A-----
1—Qui Incarnait le personnage d'Hélène dans le programme 

“Tante Lucie" le 30 Janvier dernier ?
S—Voulez-vous me parler d’elle ?
S—A qui Ovila Légaré est-il marié ? Son épouse a-t-elle déjà 

Joué à la radio ?
FIDELE LECTRICE DE RADIOMONDE

1— Madeleine Touchette.
2— Madeleine Touchette est née à Longueuil un 30 janvier. 

Elle mesure 5 p. 4 pces ; ses yeux sont bleus et ses cheveux 
sont châtain-clair. C’est une fervente du patin et de la 
bicyclette. La radio et le théâtre sont ses passe-temps 
préférés. Madeleine Touchette a étudié avec Mme Jean- 
Louis Audet pendant 7 ans et depuis environ 3 ans elle 
travaille avec Sita Riddez. Elle a aussi étudié le chant 
avec Mme Fernand Robidoux, "Jeanne Couet”.

2—Ovila Légaré a épousé Mlle Jeannette Deguire. Elle Joue 
encore de temps à autre â la radio.

----- *-----
Mme KATE BERTRAND, 7739, rue Drolet, Montréal, 
possède presque tous les numéros de RADIOMONDE 
depuis 1940. Elle les vendrait à quiconque désirerait 
compléter sa collection.

---- A- - - - -
1—Parlez-moi du compositeur Jean Gaudreau dont Tune des 

chansons a été créée par Janine Gingras à l’émission 
“I^es Chansonniers Canadiens” ?

GIGI
I—Jean Gaudreau est né un 22 juin. Ses yeux sont bleus et 

ses. cheveux sont châtains; il mesure environ 5 p. 11 pces. 
Jean Gaudreau n’a pris que quelques leçons de piano. 
Il écrit la musique et les paroles de sas chansons.

1—Où Paul Charpentier est-il rendu 7 Est-Il marié T
MONTREALAISE

I—Paul Charpentier a épousé une Anglaise en Angleterre 
où il demeure depuis plusieurs années déjà.

1—Quel est le nom de réponse de Pool Dupuis
J.W.L.

1—Paul Dupuis a épousé Mlle Jacqueline Godin.

1—Quel est le véritable nom des artistes suivants : Guylalne 
Guy, Colette Bonheur, Nini Durand, Annie et Norman 
Brooks T

t—Voulez-vous me donner l’adresse des troupes qui donnent 
des spectacles de vaudeville dans la province ?

SUIS-JE TROP CURIEUSE t
1— Guylaine Guy et Colette Bonheur sont des Demoiselles 

Chailler. Quant à Nini Durand, Annie et Norman Brooks, 
ils portent Jeur nom réel.

2— De mémoire Je vous cite Orner Dumas, 10810, rue 
Waverley, Montréal, et Edgar Goulet, 4144, rue Adam, 
Montréal.

---- A----
1— Quel est le nom et l’âge des enfants des artistes suivants : 

Jacques Normand, Gilles Pellerin, Jean Rafa, Robert 
Gadouas ?

2— Parlez-moi de Denis Drouin et Georges Groulx ?
GUYLAINE DE MONTREAL

1— JACQUES NORMAND — Dominique née le 8 mai 1950 
GILLES PELLERIN — Claude et Danièle nées le 28 
février 1950.
JEAN RAFA — Eveline, 11 ans, et Guy, 13 ans.
ROBERT GADOUAS — Daniel né le 1er octobre 1947.

2— DENIS DROUIN est né à Québec. Il est de grandeur 
moyenne ; ses yeux sont bruns et ses cheveux sont noirs. 
Il a épousé Mlle Geneviève DeRouyn et ce couple a 
4 enfants : Nicole, Camille, Pierre et Denise.
GEORGES GROULX mesure 5 p. 11 pces ; ses yeux et 
ses cheveux sont bruns. Il a épousé Mlle Lucile 
Cousineau.

1—Voulez-vous demander à Muriel Millard de chanter 
“L’Homme aux Guenilles” à son émission du lundi soir 
au poste CKVL “La Pause qui Rafraîchit” ?

Mme LISE
1—Je le veux bien.
1—Les sœurs d’Hélène Bienvenu étudient-elles l'art drama­

tique ?

2— Qui incarnent le* personnages suivants dans “Mètre- 
pole” : Dolores Lee lair, Claude Renaud, M. Renaud M 
De Bienville et Mme De Bienville T

3— Germaine Lemyre incarne-t-elle aussi bien les rôles 
masculins ou féminin» ?

ME RECONNAISSEZ-VOUS*
Je reconnais toujours voe lettres mais je ne puis mt 
souvenir de votre nom ; d’ailleurs l’ai-je Jamais su J

1— Non.
2— Dolorès Leclair, Denise St-Pierre — Claude Renaud, 

Jeanne D’Auteull — M. Renaud, Jacques Auger — M. Dr 
Bienville, Georges Landreau — Mme De Bienville, Jeanne 
Maubourg.

3— Certainement lorsqu’il s’agit des voix d’enfants.

- - - - - A- - - - -
1— Dites-moi quelques mots de Pierre Beaudet, planiste et 

compositeur ?
2— Où Robert Rivard a-t-il fait ses études classiques ?

JOSETTE
1— Pierre Beaudet a étudié trois ans au Conservatoire de 

Musique de la Province et six mois au Conservatoire 
Américain de Fontainebleau en France. Actuellement il 
est à se spécialiser dans l’accompagnement de tout genre; 
il a travaillé avec Louise Darios, Gérard Barbeau, 
Fernand Martel et Simone Quesnel. Pierre Beaudet i 
composé plusieurs chansons dont plusieurs d'entre elles 
ont été créées à la radio par nos chanteurs et chanteuses 
les plus en vogue.

2— Robert Rivard a fait ses études classiques au collège 
du Gesù.

-----A-----
1— A qui Roland Bédard est-il marié ?
2— Parlez-moi de lui ?

QUO VADIS
1— Roland Bédard a épousé Mlle Marcelle Lachapelle.
2— Roland Bédard est né à Montréal un 29 novembre. Il a 

fait ses études au collège de Longueuil. En 1936 il 
participa au programme d’amateurs "Amateurs Black 
Horse” où il gagna le premier prix. Puis il obtint un rôle 
dans “Les Aventures de Pierre Lavigueur” et y person­
nifia le rôle du nègre. En 1937 il devint l’une des vedettes 
de “Rue Principale” en y jouant le rôle de Louis Beaupré, 
rôle qu'il interprète toujours ; puis ce fut le succès et 
maintenant tout le monde connaît le reste. Roland 
Bédard est un noir aux yeux gris brun ; il est de taille 
moyenne.

LC CHBVAL 
D'UN BANQUIER 

M'fK Rue
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Ecoutez "Willie Lamothe et ses Chevaliers de la Plaine" Samedi 8 heures. C.KY.L. et C.H.L.N.
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Ecoutez le " Fontôme ou Clovier,,%9 le mercredi soir o 8 A. 30 sur les postes CKVL CHLN CKCV CFD A
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Le bonheur n’est pas — comme le civisme — une foule de petites choses. On peut le 
chercher en vain dans les cadres doré, ou le trouver perché à l’entrée d’un taudis. Il n’est pas 
même un apanage nécessaire' de l’intelligence, car les plus intelligents peuvent être plus mal­
heureux que quiconque. Les conforts, la sécurité, les ressources, le luxe même n’en sont pas 
1 incubateur, pas plus que la pauvreté n’en est l'adversaire. Le bonheur ne tient pas aux acces­
soires extérieurs.

Il tient à la satisfaction modérée des appétits essentiels: la nourriture, l’abri, l’échange 
avec ses semblables. Mais la satisfaction de ses appétits n’est pas une source certaine de 
bonheur. On ey a la preuve, cette semaine, par une correspondante qui se reconnaît douée de 
tous les éléments extérieurs du bonheur, mais qui en manque quand même la réalité.

C est qu’elle a perdu le sens de sa propre perspective. Et, ne se voyant pas dans sa juste 
place, au sein de la création, elle en conclut, assez naturellement, que cette place ne vaut pas la 
peine d'être occupée.

Voici d’ailleurs cette lettre poignante.
Vous allez sans doute trouver 

étrange qu'une femme, que tout le 
monde considère comblée, vienne 
vous demander le moyen de rem­
plir le vide de son existence.

Je suis la secrétaire particulière 
du président d’une grande entre­
prise. J'ai un salaire bien au-delà 
de la moyenne, plus que suffisant 
pour mes besoins. Je suis encore 
jeune — trente ans à peine — et 
assez jolie. J'ai les moyens de m’ha­
biller à mon goût et d’ailleurs mon 
travail l’exige.

J’ai également un cercle assez 
étendu de connaissance et de fré­
quentations. J'ai aussi un ami at­
titré. avec qui je sors régulièrement 
depuis deux ans et qui me parle 
de mariage de plus en plus fré­
quemment. Je l'aime bien, et m’en­
tends avec lui à la perfection, mais 
je ne veux pas l'épouser tout de 
suite, parce que je n’en vois pas 
l'utilité.

Mes parents sont morts il y a 
deux ans, fauchés dans un même 
accident. Nous étions très liés et, 
depuis leur départ, je ne vois plus 
le sens de continuer à vivre. N’al­
lez pas croire que je songe au sui­

cide, non. Mais je ne comprends 
pas pourquoi je me marierais, d’au­
tant moins que je ne voudrais pas 
infliger mon état d’esprit actuel 
à mon mari futur.

Croyez-vous que, dans les cir­
constances, je n'ai pas raison de 
me refuser au mariage et de per­
sister dans ma situation actuelle, 
avec l’espoir qu’un jour, tout cela 
passera? Et, ne pourriez-vous pas 
m’indiquer un moyen de faire pas­
ser cette situation?

Il y a des jours de dépression où 
les sentiments qui ont inspiré votre 
lettre sont parfaitement légitimes. 
On se fatigue sans le savoir, on 
abuse de ses nerfs, on néglige sa 
santé quelques heures et, aussitôt, 
l’organisme réagit. La fatigue qui 
vous atteint est évidemment d’or­
dre moral, bien plus que physi­
que, et je me demande si cette fa­
tigue n'est pas une conséquence du 
poids de responsabilité que vous 
portez au bureau.

Evidemment, c’est votre patron 
qui1 mène ses affaires, mais il y 
a des patrons qui laissent à leur 
secrétaire une large part de dU-
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L'ONCLE TROY (que l’on peut entendre à C'KVL tous les après- 
midis) est allé, avec "ma tante”, passer quelques semaines en Flo­
ride, Les chanceux ont parcouru cet Etat de long en large pour profi­
ter d'un soleil radieux pendant que nous grelottions sous la neige! 
On voit lel l'oncle Troy (Corey Thompson) au micro de CKVL, en 
train d’enregistrer l’une de ses émissions. Tante Troy (Madame 
Corey Thompson) est aux manettes de contrôle. La scène se passe 

à St-Petcrshurg.

REMPORTERA 
LES PLAQUES

adiomonde

crétion et l’exercice de ses pouvoirs 
exige une dépense d’énergie ner­
veuse, de réflexion assidue qui peut 
laisser ses traces. Si ce n’est que 
ça, vous avez besoin de quelques 
semaines de repos. Du soleil, de 
l’air et beaucoup d'insouciance dé­
libérée vous replaceront sur la bon­
ne voie.

Mais, si c’est l’absence de vos 
parents — je ne saurais le dire, 
parce que vous ' ne l’établissez pas 
clairement dans votre lettre — il 
est grandement temps de réagir.
Vous avez treifte ans et le deuil 
mental que vous portez depuis deux 
ans est exagéré.

Vous les aimiez bien, sans au­
cun doute. Vous étiez liés, ils parta­
geaient intimement votre vie. Mais 
vous n'aviez pas, dans la nature 
même des choses, le droit de croire 
que cette intimité pouvait durer 
toute votre vie. Avez-vous quelque 
chose à vous reprocher vis-à-vis 
d’eux? Si oui, il n'y a rien à faire 
qu’en prendre votre partie. Il n’y a 
plus de réparation possible et, d’ail­
leurs, ils ne vous en garderaient 
pas rancune dans l’au-delà. Sinon, 
rendez-vous compte, une fois pour 
toutes, qu’ils ont vécu leur vie en 
vous la léguant, pour que vous la 
viviez à votre tour. Cette vie que 
vous tenez d'eux, vous leur devez 
de l'utiliser aussi pleinement que 
possible.

Vous avez trente ans à peine et 
le mariage vous est offert. C’est 
encore assez rare que, dans la voie 
de la vieillesse solitaire et aride ou 
vous êtes engagée, une issue se pré­
sente encore, si tard. Je crois fran­
chement que vous auriez tort de 
vous en détourner. D'autant plus 
tard que le mariage est précisé­
ment l’état auquel vous êtes des­
tinée, malgré les succès que vous 
avez dans votre carrière.

Vous manquez, dites-vous, du 
sens de la vie. Le mariage vous le 
donnera, si vous avez le courage 
de le suivre pleinement. Il peut 
encore vous l’imposer en vous con­
fiant le rôle de mère, devant le­
quel — avec les talents dont vous 
faites preuve dans le monde des 
affaires — vous n’avez pas à recu­
ler.

Ce serait, à mon avis, le meil­
leur moyen de combler le vide de 
votre existence. Vous vivez toute la 
journée au service d’un patron, 
sous le poids des responsabilités.
Vos soirées sont meublées de ca­
maraderie, d'activités sociales, de 
plaisirs mondains. Et votre vie est 
vide.

N'est-ce pas parce que toute vo­
tre existence est un peu trop cen­
tralisée, et centralisée autour du 
plus petit point: Vous? En épou­
sant votre ami. vous vous disper­
sez déjà. Vous vous obligez à par­
tager votre vie, vous la décen­
traliser et, de ce fait, vous l’ou­
vrez à des espoirs nouveaux, donc 
4 des joies nouvelles. Et, si les 
enfants arrivent, l’effet en sera dé­
cuplé.
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La venue à Québec de l’équipe (rating) révèle que l’auditoire est 
du programme “Les amis de Char- vaste et assidu. Voilà une émission 
lotte” a soulevé une vague d’en- faite par des Québécois pour des 
thousiasme parmi les Jeunes audl- Québécois, et qui n’en est pas moins 
leurs de CKCV. Non seulement ont- intéressante pour tout cela bien au 
ils pris d’assaut la salle du cinéma contraire.
Laurier où 6’est déroulé le pro- * * +
gramme du 5 avril, mais le nom- t .
bre de ceux qui s’étaient inscrits à Dramatioues dpl’avance comme amateurs à cette bec P1-0!611*• i .. . . . , pour cette année encore un trala.emission dépassait toutes les pré- de fln de saison , ^ ^
visions. Alors qu on ne réclamait de la Radîo serait invitée à nous 
que treize concurrents on a reçu honorer de sa visite M 
près de cent cinquante demandes officielle après son couro?m(_.mZt 
d inscription. Devant un tel enthou- qui doil avoir Ueu le 26 avrill 
siasme les animateurs du program- Vraisemblablement, la fête des ar­
me ont jugé bon de promettre à tistes québécois aurait lieu dans la 
leurs amis québécois de revenir leur première quinzaine de mai. Pour 
rendre visite le dix mai prochain, discuter la mise en branle de cette 
Les gagnants à 1 émission du cinq organisation, le bureau de direction 
furent. pour le premier prix, ex- et ]e COmité des diners ont tenu 
aequo Edmond Marquis, pianiste, conjointement deux réunions. Dans 
et Gilles Dep\ soprano. Ce dernier une prochaine chronique, nous se- 
en outre de faire preuve d un gTand rons en mesure de communiquer 
talent pour le chant s’est aussi des détails à ce sujet. Que dés 
revele un vrai modèle de bonne maintenant, on se propose d'assis- 
éducation. Il fut du reste le seul à ter à cette soirée annuelle, qui doit 
remercier la personne responsable être celle de tous les artistes, et non 
du choix des treize concurrents. pas seulement d’un petit groupe.
Un sur treize!... Les autres réci-
pients de prix furent Pierrette . . . * * * _ . . ‘
Coude pianiste, Jacqueline Michaud * * 'samts, les rème à Notre-Dame de Montréal, les commentaires du Vendredf-Saint venus de l’extérieur; ce qui ne veut 
et Danielle Roux pour le chant et ’LTUt. T0 , moomeront comme A Remission “Quebec aujourd'hui” par le R. P. Victor Lelièvre. O.M.I. pas dire qu’il n’est pas agréable
Jean-Marie Maheux, accordéoniste. ° n.aDltuae ieur programmation. à 10 {,eures jean Boileau fera A 8 heures, CKCV se joindra aux d’applaudir parfois des vedettes
Félicitations à toutes et tous. T0l^ra entendre notamment un extrait du autres postes de la Radio Française françaises ou autres.

+ + ■& particulier. A CHRC, le Jeudi-Saint commentaire, fait le soir même au du Québec pour presenter la dra- * s *
vr-ji* un* x ... 1 , aura , „eU7eSTaJP c0”unen* Colisee. par le R. P. Marcel-Marie matisation d'un chef-d'œuvre: Ben _ .. . . ,

' T t if émission à ’in- taires par le R. F. Jerôme Poirier. Desrnarais. O.P. et un extrait de Hur. Le même soir à 9 heures on , 11 mt. a*reable de 81*naJer aussl 
^ 2° spéciale des écoliers A 8 heures pm 1 émission “Huit raUocution du R. P. Plaisantin, entendra un concert Sacré en pro- que r«nP°m
et ecoheres, et qui jouit dune fa- coeurs un pique” débutera, mais 0.P. ̂  bulletins de nouveUes à venance de Sorel. II sera suivi à df Quebec en Europe On se sou-
>eur tout aussi grande que la pré- sera composée de textes et pieces cimc le Vendredi-Saint seront 9.30 heures, d'une autre émission ' ien,t. Cécile Lorraine. On sait
,. . ’ jCSl,Ti^.V01x des Jeunes • musicales de circonstance. A 9 multipliés, et diffusés aux heures dramatique inspirée de la Bible et 1 " un seJ0Ur d etude en

ipe de CKCV se rend en effet heures le Radio-Hockey, de Chicou- suivantes: 9 hres. 9.55, et 10.55 a.m., semblable à celles qui sont enten- °”' ' D“r'~
* * salle paroissiale St-Pascal de timi remplacera le ‘ Vaudeville de midi x h€Urc 3 55 4.55i 6.oo, 7.25, dues chaque dimanche sous la ru- 
Mdizcrets ou a lieu, sous l’habile l’air”. Le Vendredi-Saint l’ouverture la30 pjn et mlnuit. Le Samedi brique “L’Histoire de Dieu.” 
direction de Jean Bender, un ques- du poste aura lieu à 9 heures, alors Saint a 60o a.m. commentaires par * * *
Tionnaire qui permet de remporter qu après un bref bulletin de nou- ie R p Edouard Parent,
des prix en argent. Puis quelques velles, sera entendue “La Messe des
enfants au talent prometteur sont Présanctifiés”, expliquée par le
invités à chanter ou jeur d’un ins- R- F- Frs Pouliot, O.F.M. A 10

Le “Carrefour de la Bonne Humeur” continue de faire des heureux, tous le* jours, du lundi au vendredi 
inclusivement, à CHRC, de 3 à 4 heures p.m. De gauche à droite: Aurèle Pelletier, directeur commer­
cial à CHRC.. M. Roland Vian, gérant du bureau de Québec de la Compagnie Ogilvie Rorli proulx. 
animateur du Carrefour Yvon Goulet, annonceur Madame Roland Laplante de Château Richer, 
gagnante de la cagnotte de $555.00 M. E. C. Morris, gerant, division des empaquetages, compagnie 

Ogilvie, Montréal . Mage lia Alain di recteur des programmes à CHRC.

* * *
A l’antenne de CKCV les émls-

trunient. L’instigateur est M. l’abbé heures. "Le Stabat Mater” de Per- sions suivantes sont à signaler, ùu’à l’heure du souper. Il ta sans
Andre Cliche, vicaire à la paroisse golèse; à midi trente un quart Jeudi-Saint à 9 heures, l’émission dlre Que le Jeudi-Saint et le Ven-
d l’initiative a l’appui de la société d’heure de choix avec James Mel- "St-Georges et ses amateurs" re- dredi-Saint des émissions comme
St-Jean-Baptiste, section St-Pascal ton, ténor. A 2 heures Albert Br:’e vêtira un caractère spécial du fait ,Le Club Rendez-vous’’ à CHRC,
t • c ^ ___ ... . ....... . . «V i'Dlltn ClriAc" A F’I/’mr

France, inscrite aux cours de René 
Simon. Elle fait du théâtre en pro­
vince et tout récemment elle parti­
cipait, avec toute une troupe, à un 

" " " spectacle télévise. Il nous a été
Alors qu’à CHRC il n’y aura pas donné de voir une photo de ce 

de commercial de la journée, le groupe, en costumes d’époque. Bra- 
Vendredi-Saint. CKCV n'en passera vo Cécile Lorraine!

A l’issue de la grande semi-finale 
provinciale d'amateurs quelques in-

s magnifique­
ment. De CKCV. on remarquait : 
Roger Lachance ainsi que M et 
Mme Marcel Leboeuf.

♦ * * *

A tous, lecteurs et lectrices, votre

à André Duchesneau, qu’on retrouve Québec çn 1952 pour remonter jus- appropriées. Le Vendredi-Saint, dés avec le respect du à ces jours saints,
à toutes les émissions d’envergure, qu'à la Palestine du temps du 8 heures le matin on pourra suivre * * ★
alors que la réalisation est de Mar- Christ. A 3 heures, ce sera “L’heure “La Messe des Présanctifiés” qui Après “Les Collegiens-Trouba-
te! Leboeuf. Chaque semaine envi- de la Passion” commentée par M. se célébrera à l’église des Francis- dours” qui ont tenu l’affiche de fin
ton cinq cents enfants se pressent l’abbé St-Georges Bergeron. A 6.30 cains à Montreal. Du même en- de semaine au cabaret Chez Gé-
à !a Salle Paroissiale, bien avant heures, on entendra le R. P. Victor droit parviendra à 3 heures de rard. Aline Guay y a été en ve-
l’heure du programme. Et d’une Leliève, O.M.I., puis à 8 heures, l’après-midi l’office du "Chemin de dette pour toute la semaine sui- chroniqueur souhaite de Joyeuses
semaine à l'autre l'auditoire visible “Les sept paroles du Christ", de la Croix”. Les commentaires seront vante. Comme ses prédécesseurs, Paqués et vous prie de ne pas ou­
st- renouvelle complètement, attendu Dubois, rendues par les Disciples de alors faits par nul autre que Son elle y a obtenu beaucoup de succès, büer le concours Radiotnonde .
«iu on compte prés de dix-huit cents Massenet et accompagnées de corn- Excellence Mgr Paul-Emile Léger, Comme quoi nos artistes québécois Votez pour vos annonceurs et ar-
enfants dans cette belle paroisse, mentaires par le R. P. Désiré Bou- archevêque de Montréal. A 6.30 savent tout aussi bien divertir le listes préférés.
F; l’indice d’écoute radiophonique ley, le célèbre prédicateur du Ca- heures p.m. on annonce également public, que ne le font les artistes LE VEILLEUR

1CLA Pièce? il 
aoeuE pièce ? J
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ce seea un 
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Ecoutez St-Georges Côté de 7 h. à 9 h. a.m. à CKCV Québec
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5 MAGAZINES en COULEURS
Les plus belles valeurs que la France ait produites
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★ NOUS DEUX
★ BOLÉRO

•v MADRIGAL 
ir FESTIVAL
★ INTIMITÉ

★

Fous trouverez dans ces magazines:
Des romans illustrés
Des histoires vécues
Des romans policiers -De l'aventure
De vraies confessions
Théâtre - Cinéma—Modes
Mots Croisés - De l'inédit
INTIMITÉ: Pour une vie meilleure

NOUS DEUX: Qui porte bonheur 
MADRIGAL : De la femme moderne

★

RETENEZ DÈS AUJOURD’HUI VOTRE MAGAZINE PRÉFÉRÉ 
CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX ET REVUES
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